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I. 


EniiiicHtissiuic  Sciiiiiciir, 


Nous  uvous  riionueui-  d(3  transmettre  îi  Votre  Eminence.  impri- 
mée, lii  lettre  (jne  Nos  Seigneurs  les  Archevêque  et  Evêques  de  la 
Province  ecclésiastique  de  Montréal  lui  écrivait,  le  1  du  mois  cou- 
rant, à  l'occasion  du  projet  de  loi  qui  a  éti'  soumis,  par  leurs  soins 
et  avec  leur  approbation,  au  Conseil  Universitaire  et  au  Conseil  Su- 
périeur de  Haute  Surveillance  de  l'Université  Laval.  Cette  lettre  parle 
pour  elle-même.  Nous  nous  contenterons  d'ajouter  ici  seulement  quel- 
ques remarques  liien  succinctes. 

IL 

La  Constitution  Jdm  (hidniii  a  été  le  salut  de  rU:iiversité  à  Mon- 
tréal. C'est  un  acte  de  haute  sagesse  qui  assure  et  consacre  Tuniti- 
universitaire,  sous  la  seule  forme  possible  dans  notre  pays.  Elle  porte, 
dans  son  sein,  la  solution  de  toutes  nos  difficultés  et  le  germe  de  no- 
tre paix.  Les  faits  d'ailleurs  sont  lii  pour  la  prouver. 


m. 

Qui  ignore  l'état  précaire  et  pénible  de  l'Université  Laval  à  Mon- 
tréal, à  venir  jusques  il  y  a  deux  ans,  et  les  difficult  's  sans  nombre 
qui  mettaient  son  existence  en  danger.  Les  trois    quarts,  au  moins, 


—  0  — 

(les  liiïriiies  et  îles  prêtres,  pour  une  raison  ou  pour  un  iiutre,  lui  ("taient 
opposés.  L'o[)ininn  se  piissiomuiit  avec  amertume,  des  iliscussions  en- 
vonimi'oa  se  poursuivaient  presque  sans  interri'ption  dans  les  feuilles 
pu)di(pies.  Des  poursuites  judiciaires,  attaipuuit  laême  roxistence  légale 
de  la  Succursale,  [jlanaient  comme  une  luenaet  continuelle  au  dossiis 
de  sa.  tète.  La  Faculté  de  médecine  n'avait  gu  -re  (prune  ([uarantaine 
d'élèves,  tandis  .pie  sa  rivale,  l'Ecole  de  Médecine  et  do  Chirurgie 
de  Montréal,  en  comptait  environ  deux  cents,  ralliant  autour  d'elle 
les  sympathies  les  phis  prononiiées  du  district  de  Montréal.  Les  dé- 
sirs du  Saint-Père,  souvent  et  fortement  expri  n.'s,  de  voir  ces  deux 
Ec(des  de  médecine  s'unir,  demeuraient  sans  etlèt.  Deux  missions 
apoatoliipies,  pour  rétaldir  la  paix  sur  la  (.juestiou  universitaire,  avaient 
échoué  en  grande  partie  ;  les  décrets  romains,  en  pratique,  devenaient 
lettre  morte:  et  l'autorité  des  évêques  se  trouvait  tenue  en  échec, 
soit  par  l'opposition  sourde  des  uns.  soit  jjar  l'indillerence  des  autres. 


IV. 

Sur  ces  entrehiites.  le  2  lévrier  IbS'.l,  parut  la  Constitution  Jain 
diuluiii.  Xotre  Très-Saint-Père  le  Pape,  après  avoir  donne-  de  grands 
(doges  a  Kl  iiiversité  Laval,  après  avoir  dit  qu'il  "  ne  soufiVirait  pas 
(^l'aucune  autre  l  niversité  Catholique  indépendante  d'elle  existe  dans 
le  pavs  avec  la  faculté  de  coid('rer  des  grades  académiques  ,.  exprime 
en  même  temps  sa  volonté  ([ue  la  Succursale  ('tablie  ii  Montn'al  ''  soit 
conservée  connue  un  autre  siège  de  la  même  Université  et  qu'elle  y 
tienne  lieu  de  l' Université'  Laval  exervant  son  magistère  ii  Montréal.  , 
De  plus  il  confère  ii  ce  siège  montréalais  de  l' Université'  certains  pri- 
vilèges et  certaines  libertés,  en  particulier  pour  qui  regarde:  1"  le 
choix  du  Vice-Recteur;  2"  la  nomination  des  professeurs;  3"  la  con- 
fection des  programmes.  (Juatrièment,  surtout,  il  transporte  aux  Evè- 
ques  des  Provinces  de  Québec  et  de  Montréal  un  pouvoir  très-vaste 
non  seulement  de  surveillance,  mais  encore  d'initiative  et  de  di- 
rection. "  Les  Evêques,  dit-il,  des  deux  Provinces  de  Québec  et  de 
^loutréal  se  léuniront  tous  les  ans  pour  prendre  connaissance  de 
l'enseigement  et  de  la  discipline  de  l'UniversitiS  et  ils  de'termineront 
d'un  commun  accord  tout  ce  qui  sera  jugé  nécessaire  suivant  les 
temps  et  les  circonstances.  „ 
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V. 


Ces  jtriviK'ges  acconlrs  un  Siège  Montréiilais  de  n'iiiversib'  pro- 
duisirent, il  Moiitréiil.  un  griiiul  apaisement  dans  les  esiirits,  et  tirent 
uaitre  les  i)lus  consolants  espoirs.  Ije  i  de  se[>tenibre  IHhi),  Mgr.  l'Ar- 
chovêque  lie  Montréal  pouvait  ('crire  ii  Son  Emineuce  le  Cardinal 
Préfet  de  la  S.  C.  do  Propagande:  "  La  Constitution  ./"///  (Iiidniii  ac- 
cordée il  notre  Université  par  la  hienveillance  de  Notre  Tri-'s-Saint 
Père  le  Pape  a  été  puldit'e  et  acceuillie  par  le  clergé  et  les  Hdèles 
de  cette  Province  du  Montréal,  avec  les  sentiments  de  la  plus  vive 
reconnaissance  pour  les  Saint-Sii'ge.  ('Uacun  s'est  mis  ii  l'oeuvre,  dans 
la  mesure  de  son  pouvoir,  poui'  en  assurer  la  parfaite  exécution  et, 
déjîi.  nous  pouvons  espi'rer,  dans  un  avenir  assez,  prochain,  une  har- 
monie coni[)lète  établie  sur  des  bases  solides.  , 

Ces  espi'rances  ne  turent  pas  trompées,  (irâce  a  la  Constitution 
nouvelle,  le  nouveau  Vice-Kecteur  put  entrer  en  pjurparler  avec 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  avec  une  facilité 
et  une  faveur  (jue  n'avaient  jamais  rencontrées  ses  prédécesseurs. 

Le  Clergé,  dès  le  mois  d'août,  se  ralliant  a  l'idée  universitaire, 
signait  une  résolution,  ai)prouvant  un  projet  d'une  uuiou  juste  et  équi- 
table entre  les  deux  facultés  de  .M(''decine. 

Pas  plus  tard  (pie  le  '1\  de  seprciiibre  de  cette  même  aniK'e,  nue 
union  provisoire  entre  les  deux  corps  enseignants  jusque  lii  rivaux 
était  arrêtée,  laquelle,  îi  travers  l)ien  des  obstacles,  grâce  a  un  nou- 
veau secours  du  Saint-Siège,  avec  de  certaines  moditications,  Huit,  au 
mois  de  décembre  1S<,)0,  par  passer  ii  l'état  définitif  et  légal.  L'Ecole 
de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  recevant  dans  sou  sein 
tous  les  professeurs  de  la  Faculté  de  :\lédecine  de  l'Université  ii 
Montr('al  devenait  la  Facult(>  jMédicale  de  Laval  ii  Montréal.  Entin 
c'était  le  triomphe  des  décrets  romains,  la  tin  de  nos  divisions,  le 
repos  des  esprits,  et  l'aurore  d'un  grand  développement  universitaire, 
si  il  Québec    comme  ii  ]\[ontré;il  on  sait   s'élever  \i  la  hauteur  de  la 

situation. 

La  paix  a  Moutréivl,  inconnue  depuis  des  années,  nous  est  reve- 
nue; les  rivalités  tombent,  et  le  bon  vouloir  s'exerce  ;iisémeut  entre 
des  hommes  dont  les  idées,  jusipi'ii  dernièrement,  ne  pouvaient  se  ren- 
contrer. Les  élections  diins  la  nouvelle  faculté  médicale,  la  distrilju- 
tion  des  chaires  et  le  règlement  de  plusieurs  autres  questions  tout-a- 


fiiif  ili'liciitcs  (|ii\'iitriiiiiiut  ruiiion  iiccossaireinent,  so  sont,  faits  dans 
le  i)lu.s  gniiid  esprit  do  pMit'r()sit('  ot  do  l)ieiiveiiiun('o  réciproqno.  C'est 
au  point  ipic  l'dpposant  lo  plus  di'tcniiiiié  do  l'union  a  été  l'iu  pré- 
sident de  la  Faculté  lurdicale,  et  (pi'il  a  ac('epté  trancliemont  et  car- 
rément de  luire  tbnclionner  et  n'ussir  le  nouvel  ordre  de  choses.  Les 
autres  Facidti's.  par  synipatlne.  en  ont  éprouvé  du  soulagement.  A 
l'heure  actuelle,  plus  ilo  ciiui  cent  élèves  suivent  h  Montréal  l'ensei- 
gnement universitaire,  avec  ardeur  et  entrain. 

Pour  [dus  do  détails,  Je  renvoie  ii  la  lettre  des  Evê((ues  de  la 
ri'oviiu'e  eccl('siasti(iuo  do  Moidiw-al.  ([ui  est  annexée  ii  ce  i\lénioire. 
(\'oir  les  Numéros  I.  Il,  llJetlV).  Les  Kvè(iues  paraissent  heureux  de 
pouvoir  dire  : 

"  L'union  est  entr('e  en  opération  le  1  ."de  juillet  de  cotte  an- 
née Isdl.  Depuis,  nuilgré  certains  petits  intérêts  [irivés  (pu  peuvent 
se  ciniri'  peut-('tr(>  tVoiss('s.  >ui  grand  esprit  de  hou  vouloir  et  de  dé- 
ti''renco  mutuelle  n'a  cessé  do  régner  entre  les  professeurs  des  deux 
anciennes  ('colos  rivales.  Les  étudiants  en  médecine,  au  nombre  de 
près  de  -UUK  ont  commencé  et  continuent  leurs  cours  au  milieu  du 
plus  grand  calme.  La  paix  règne  dans  le  public.  L'autorité  épisco[)ale, 
dans  ces  conditions  oii  l'on  a  place'  le  fonctionnemeut  de  l'Université 
en  s'insi)irant  de  la,  constitution  Jain  (JikIkiii,  est  accRp',je  par  tous  et 
bénie.  Devant  nous  s'ouvrent  les  plus  belles  espérances  de  dévelop- 
iioment  universitaire  ii  Montréal.  „ 


; 


i 
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T-es  évè(pies  ajoutent: 

"  ('cpendant.  pour  (pie  ces  espérances  se  réalisent,  il  faut,  pour 
r Université'  Catholi((ue  a  Montréal,  une  administration  financière  forte, 
solide,  légale,  composée  d'hommes  entendus  dans  les  afï'aires  moné- 
taires, qui  puissent  inspirer  confiance  au  public  et  aux  cai)italistes. 
Sans  une  telle  administration,  l'Université  Laval  à  Montréal  est  des- 
tinée il  végéter,  s'endetter  et  mouiir.  „  (Lettre  des  évoques,  i  no- 
vemlu-e   LSlIl,  X."  V). 

Donc,  d'après  les  Evoques  de  la  Province  de  Montréal,  le  projet 
de  loi  destiné  à  donner  îi  l'Université  Laval  ti  Montréal  cette  admi- 
nistration financière,  est  nécessaire  pour  continuer  l'état  de  paix  et 
les  promesses  de  prospérité  qu'est  venu  nous  apporter  la  (-'onstitu- 
tion  J(tiii  (hidniit  ;  il  en  découle  naturellement,  et  il  eu  assurera,  d'une 
manière  permanente,  les  heureux  fruits. 


' 
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VJI. 


■' 


> 


Le  St'iiiiuiiirc  do  (,»iu'liec  u  i-eiuis  cuiiii.lèUinient  et  (îiiUI-roiiiL'iit.  ii. 
rArclievûiiiio  do  Moidrinil  riidmiriistiiitiou  dos  liiianoos  do  l'L'nivcr.sitt' 
h  Montréal.  M^'i-.  I';u|iiet,  K'octour  de  l'ii  ivorsitô,  ('MTivait  an  Vico- 
Uecteiu-  rAld)L'  .1.  15.  Vn,n\\  lo  JS  août  I SS!).  "  Par  I,-  lait  do  la 
uomiiiiition  du  nouveau  Vico-Uectour.  lo  SiMiiinairi'  a  aliauddinu'  Tad- 
niini.stration  linancii-i-o  do  la.  Succurhalo,  le  jdur  iiit'iuo  do  relt(!  no- 
mination.  l'ar  conhi'iiuont.  vous  pouvo/  prendre  pussossion  de  la  luaiMiu 
et  do  t(ntt  to  (lu'ollo  ronlornie,  et  udiuinistrer  lo  tout  au  nom  do  la 
Succursalo,  on  do  .Moufsoiguouc  rArchoviMiue  do  Montréal.  ., 

J'nisijn'il  on  (3st  ainsi,  i)ins(iue  l'.Vn  liovo(juo  do  .Montréal  a  la 
charge  et  lo  devoir  d"ailnunistror,  iioiu'(|uoi  lui  lofusorait-oii  lo  droit, 
pourquoi  gènerait-on  «a  lil.ortô,  de  iiroiidro  les  niovoiis  i(u'il  juge 
être  les  moillours  pour  lairo  roussir  cotte  administrai  imi  .'(  Le;  fo  dos 
Evô(iues,   d  novoailno   ISUl.   Numéros  \'-lX). 

Or  lo  moyen  tju'il  pro[iuse  est  lo  meilleur  jjour  ôtoi-  d.»  dessus 
ses  épaules  un  fardeau  (pii   Unirait  par   l"écraser. 

Il  est  le  meilleur  pour  inspirer  contianco  aux  intérêts  divers  et 
aux  diverses  nuances  d'opinion  (jui  existent,  uécessairoment,  dans  un 
aussi  vaste  district  tjue  celui  do  Montréal. 

Il  est  lo  meilleur  pour  attirer  ii  Université  dos  ressources  pécu- 
niaires et  des  sympathies  suhstantioUes. 

Il  est  le  meilleur  pour  mettro  rL'uiversité  Catlioli(iiie  en  état  do 
lutter  avec  les  Universités  |)rotestantos  ipii   nous  environnent. 

Il  est  le  meilleur  pour  empochor,  îl  Montréal,  la  t'ondatiou  d'une 
Universiti-  laujue,  qui  s'y  étal)lira  int'ailliblemeiit,  si  l'Université  Ciitho- 
lique  ne  réussit  pas,  pécuniairement  parlant. 

Bien  plus,  il  est  le  meilleur  au  tc-moignage  du  Séminaire  de 
Québec  lui-même.  Car,  en  1S87,  le  Si'minaire  avait  l'ait  approuver 
2)ar  la  Législature  de  la  Province  de  Quéljec  un  syndicat  Hnancier 
dans  le  genre  de  celui  dont  il  s'agit  actuellouiont,  le(|uel  cependant, 
pour  des  raisons  qu'il  serait  trop  long  d'oxposor  ici,  n'a  pu  fonctionner. 

Ue  qui  était  bon  pour  le  S'.'minairo  de  (Québec  ne  peut  être 
mauvais  pour  rArchevècjue  de  Montréal,  surtout  lorsque  le  nouveau 
projet  ott're,  sur  le  syndicat  organisé  par  le  Séminare  de  (Québec,  des 
garanties  bien  supérieures  pour  l'intluence  et  l'action  de  l'autorité 
épiscopale. 
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En  ettet.  il  est  difficile  d'imaginer  une  organisation  plus  con- 
forme il  l'esprit  catholi(iue.  Les  Evècpies  de  la  Province  de  Mon- 
tréal sont  constitués  en  un  tribunal  suprême  pour  décider  de  toutes 
les  (luestions  litigieuses  tiui  pourraient  surgir  au  sein  de  l'administra- 
tion he  droit  de  veto  le  plus  absolu  est  attribué  par  la  loi  ii  l'Ar- 
chevêque de  Montréal,  et  dans  la  nomination  des  administrateurs,  et 
dans  chacun  de  leurs  actes  administratifs  de  ((uelque  importance. 


VTIT. 


'■  Mais,  objecte-t-on.  votre  projet  de  loi  empiète  sur  les  droits 
de  rriiivcrsité.  « 

En   i|Uoi* 

('"est  ce  ([ue  nous  désirons  savoir;  c'est  ce  (lue  nous  n'avons  cessé 
de  deniiiuder  depuis  le  commencement;  et  c'est  ce  «luon  a  toujours 
refusé  de  nous  dire.  (Lettre  des  Evêques,  i  nov.  1  SOI ,  N."  XIl-XVI). 

Xoiis  avons  toujours  eu  Fintentiou  de  respecter  les  droits  de 
riniversité.  tellement  (jue  nous  avons  inséré  dans  le  projet  de  loi 
une  .lause  spéciale  à  cet  effet.  Il  y  est  dit:  "  Uien  de  contenu  au 
présent  aite  ne  sera  interprété  comme  amoindrissant  ou  affectant  en 
aucune  manii-re  les  jiouvoirs.  droits,  ou  privilèges  accordés  à  l'Uni- 
versité Laval  à  <,>ué!)ec  ou  au  Conseil  do  la  .lite  Université  par  la 
Charte  lîo.viile  de  Sa  .Majesté  la  Heine  Victoria,  en  date  du  S  dé- 
cembre 1S5'2.  l'rigeant  eu  Corporation  Civile  la  dite  Université  Laval 
a  (,>uél)ec.  l'intention  du  présent  acte  étant  do  ne  déroger  en  rien  ii, 

la   dite  Charte.  „ 

Nous  voulions  tellement  respecter  ces  droits  (lu'eu  soumettant 
notre  itrojet  de  loi  à  Yt'.nniim  du  Conseil  Universitaire  et  du  Conseil 
Sui.éi'ifMU-  .le  Haute  surveillance,  nous  demandions  des  siii/f/cstioiis; 
des  <,hsn-nttioiis;  nous  promettions  de  les  recevoir  avec  respect;  et 
nous  nous  déclarions  heureux,  par  avance,  de  pouvoir  eu  tenir  enuipte. 

Première  preuve:  "  Nous,  les  membres  du  Conseil  d'ii.tfaires  de 
l'Université  Laval  il  Montréal,  choisis  et  désignés  par  Sa  Grandeur 
Monsei-neur  rArchevêcpie  de  Montréal  le  20  février  181)1  pour  aider 
le  Vicc-U'ccteur  de  l'Université  Laval  li  Montréal,  nous  avons  l'hon- 
neur de  soumettre  a  l'examen  du  Conseil  Supérieur  de  l'Université 
Laval    un    projet    de    loi    pour    constituer   civilement  en  Corporation 
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et 


"  Les  administrateurs  de  l'Université  a  Montréal.  „  (Lettre  du  '.) 
septembre   1S91). 

Deuxième  preuve;  les  paroles  du  Vice-Recteur  aux  Eminentissime 
et  illustrissimes  membres  du  Conseil  Supérieur:  "  Leur  contiance 
égale  le  resi)ect  avec  le  (|uel  ils  sont  prêts  îi  recevoir  les  suggestions 
qu'il  plaira  a  Votre  Eminence  et  îi  Vos  Grandeurs  de  leur  l'aire,  pour 
le  succès  de  la  tâche  qu'ils  ont  entreprise  sous  la  direction  de  leur 
vénéré  Archevêque.  „   (Lettre  du  1)  septembre  IS'Jl). 

Troisième  preuve,  les  paroles  du  Vice-llecteur  de  Montréal  ;i 
Mgr.  B.  Paquet,  llectem-  do  l'Université  Laval:  "  Si  vous-même, 
Monseigneur  le  Recteur,  ou  le  Conseil  Universitaire,  aviez  à  nous 
communi(]uer  quelques  ol)servatious  à  propos  de  ce  projet  de  loi, 
croyez  que  nous  serions  très  heureux  de  les  recevoir  et  d'en  tenir 
compte.  ,  (Lettre  du  9  septembre   ISDI). 

Quatrii'uie  preuve,  ces  autres  paroles  du  Vice-Recteur  de  Mon- 
tréal a  Son  Eminence  le  Cardinal  Archevêque  de  <iuél)ec  :  "  Après 
eu  avoir  conteré  avec  .Mgr.  l'Archevêque  de  Montréal,  je  prends  la 
liberté  de  demander  respectueusement  à  ^'otre  Eminence  de  vouloir 
bien  nous  émettre  son  désir  sur  notre  projet  de  loi,  et  faire  en  sorte 
que  nous  ayons  aussi  sur  ce  sujet  l'opinion  des  autres  Evêques  de 
la  Province  ecclésiastitjue  de  Québec,  comme  nous  avons  déjà  celle 
des  Archevêque  et  Evêques  de  la  Province  de  Montréal.  „  (Lettre 
du   i;J  octobre   ISÎtl). 

Cinquième  preuve:  "  PJminentissime  Seigneur....  nous  ne  soumet- 
tons pas  notre  projet  de  loi  seulement  a  Vapprobafion,  mais  encore 
à  Yc.nimen  du  Conseil  Sup-rieur,  ce  ((ui  constitue,  ce  me  semble,  une 
notable  dillerence....  Nous  voulons  connaître,  avec  précision,  quels  sont 
ces  emi)iètements,  à  fin  de  les  corriger  ;  bien  plus  nous  supplions  dans 
ce  sens.  „  (Lettre  de  l'Abbé  .J.  B.  Proulx  à  Son  Eminence  le  Car- 
dinal Taschereau,   1(5  octobre  18ill). 

Sixième  preuve  :  "  .Je  regrette  qu'on  ne  nous  dise  pas,  d'une 
manière  précise,  ce  que  nous  devrions  retrnncher  de  notre  projet  de 
loi,  pour  en  faire  un  pi'ojet  que  Votre  Eminence  "  serait  heureuse 
d'approuver,  ,  et  ce  en  quoi  il  donne  ii  d'autres  "  les  droits  qui  re- 
lèvent du  Conseil  Universitaire.  „  C'est  possible  que  le  Conseil  trouve 
que  notre  projet  aft'ecte  ses  droits  ;  et.  c'est  justement  parce  que  c'est 
possible  que,  en  le  soumettant  a  l'examen  du  Conseil  Supérieur  et  du 
Recteur  de  l'Universit»',  nous  avons  demandé  des  suggestions  et  des 
remarques,  avec  promesse  d'en  tenir  conqite.  Si  on  avait  jugi'  li  pro- 
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pos.  tle  suite,  de  nous  repondre  ml  hoc,  la  (iiiestion  très-probablement 
serait  (b'ja  finie.  ,  (Lettre  <1e  l'Abl)!"  -T.  15.  Proulx  h  Son  Emineuce  le 
Cardinal  Taschereau,   21    octobre   ISlIl). 

Enfin,  septième  et  dernière  preuve  :  "  Eminentissime  Seigneur, 
avec  rapproI)ation,  et  mC'ine  sur  l'avis  de  Monseigneur  l'Archevêque 
de  Montréal,  je  descendrai  à  (,)uébec.  probablement  dans  le  courant 
de  la  semaine  prochaine,  pour  demander  à  Votre  Eminence  de  vou- 
loii'  Iticn  nous  dire  ce  (pie  nous  devons  retrancher  ou  changer  dans 
notre  prnjct  de  lui.  [)Our  en  l'aii'e  un  projet  acceptable  en  tout  point  ii 
ri'niversiti'...  .le  prends  sur  moi  la  lilierté  de  donner  avis  de  ma  visite 
proi'haiiic  ii  Votre  Eminence.  afin  (pie,  si  Elle  le  juge  à  propos.  Elle 
puisse  faire,  ou  taire,  taire  une  ('tudo  précise  sur  les  nioditications  ii 
apporte)'  \\  notre  projet  de  loi.  „  (Lettre  de  l'Abbé  .T.  B.  Proulx  ii 
Son  Eiiiiucuce  le  Cardinal  Taschereau,    L';i  octobre    LSlIl). 

Ces  citations  sont  longues,  trop  longues.  Au  nmins,  elles  démon- 
trent jiistprit  l'évidence,  jusqu'à  sati<'té,  que  notre  volonté,  îi  l'occa- 
sion de  ce  projet  de  loi,  a  toujours  été  de  rencontrer,  dans  la  mesure 
du  possible,  les  désirs  du  Conseil  Universitaire.  Erauchement  est-ce 
connue  cela  (jue  parlent,  est-ce  comme  cela  qu'agissent  vis-a-vis  une 
tierce  jiartie  ceux  ipii  ont  entrepris  d'empiéter   sur  ses  droits? 


IX. 


A  toutes  les  instances  (jui  prt'cèdent,  voici  (pielle  fut  la  dernière 
ri'ponsc  de  Sou  Kiuinenco  le  Cardinal  Taschereau,  Chancelier  Aposto- 
liijue  de  l'Université  Laval,  laipudle  rt'sume  toutes  les  autres.  "  Per- 
UH'tti'Z  ipic  je  teruiine  ici  une  correspondance  inutile,  de  vous  ai  dit 
tout  C(.'  (pu'  la  position  (pie  vous  me  faites  nu?  permet  de  dire.  Ne 
(•f)iniaissant  pas  la  t(uieur  de  la  r(''[)onse  (pie  vous  avez  re(,'ue  de  Rome 
au  sujet  de  votre  [irojet  de  loi.  je  ne  puis,  non  plus  que  l'Université, 
propo-^er  îi  celui-ci  aucun  amendement.  „  (Lettre  de  Son  Emineuce  le 
Cardinal  Taschereau  ii  l'Abbé  -L  B,  Proulx,   2'A  oct(d)re    1S91). 

Pans  l'impossibiliti'  oii  nous  sommes  de  savoir,  à  (Québec,  ce  qui, 
dans  notre  [U'ojct  de  loi.  enqtêche  (pi'on  ne  l'approuve,  nous  venons 
il  Rome,  entre  autres  motifs,  pour  le  demander  et  le  connaître. 

Nous  nous  contentons  d'exposer  notre  tra,vail,  nos  desseins  et 
nos  raisons  avec  simplicité;  et  nous  recevrons  avec  respect  les  remar- 
(|ues  (pic  l'on  jugera  ii  propos  de  nous  faire,  ainsi  que  la  décision 
(pie  l'on  voudra  bien  nous  donner. 
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Loin  (le  nous  toute  idée  litigieuse  ou  contentieuse  :  nous  sommes 
dos  hommes  de  paix  et  de  modération,  disposés  li  aller  jusqu'il  l'ex- 
trême limite  des  concessions,  sachant  fort  bien  (pi'a  Tiome  on  ne  nous 
demandera  janniis  de  sacrifier  les  intérêts  que  nous  avons  a  protéger 
à  Montri'al. 

Du  reste  c'est  là  le  l)ut  et  l'esprit  de  notre  mission.  Nous  sommes 
délégués  auprès  du  Saint-Siège,  comme  le  dit  notre  lettre  de  pouvoirs: 
2."  Pour  ol)tenir  de  lîome  (lu'on  nous  dise,  si  réellement  le  projet 
de  loi  empiète  sur  les  droits  universitaires  tels  ipie  délimit('s  ii  ^loii- 
tréal  par  la  constitution  Jmii  ilmlniii.  en  (|uoi  précisément  ils  devraient 
(les  Evêques  de  la,  Province  de  Montréal)  apporter  des  changements 
ou  des  modifications  ;  :i.°  pour  déclarer  îi.  Votre  Emiuence  et  ii  Xotre 
Très  Saint  Père  le  Pape  (^l'ils  aiccptenf.  par  avance,  de  retrancher 
immédiatement  du  ]n-ojet  de  loi  ce  (pui  le  Saint-Siège  jugera  à  propos 
de  leur  signaler  ...  (Lettre  des  évoques,  4  novembre  ISUl.  N."  XVll). 


X. 


Enfin,  en  terminant,  nous  ferons  remanpier  (pie  les  Evêques  de 
Montréal  insistent  "  sur  la  necessitt^  urgente  qu'il  y  a  de  faire  in- 
corporer civilement  les  .Vdniinistrateurs  de  ITuiversité  Laval  ii  ^lou- 
tréal,  de  suite,  dès  la  prochaine  session  de  la  Législature  de  la  Pro- 
vince de  Québec  .,.  (Lettre  des  evêques,  1  novembre  ISUI.  X.'  XVli). 

Les  raisons  qu'ils  ddunent  sont  pressantes;  "  afin,  disent-ils.  de 
mettre  l'Université  catlioliijue  en  position  de  marcher  de  pair  avec 
la  principale  Université  protestante  ilout  les  ressources  monétaires 
se  développent  avec  une  rapidité  prodigieuse,  et  afin  de  prévenir  le 
(langer  qui  existe  sérieusement  de  voir  s'élever  a  Montréal,  si  l'Uni- 
vei'sité  actuelle  n'y  fleurit  pas,  une   Unirersitt''  laïque   eu    dehors    du 


contrôle    légal    de    l'épiscopaf 


ce  ( 


pli  serait  le  plus  grand    malheur 


qui  puisse  arriver  li  notre   pays  ,,. 

Il  importe  de  ne  \)\\^  fournir  de  pi'i''t(>xtes  jilausibles  ii  riui[)a- 
tience  de  ceux  qui  trouvent  ipie  l'organisation  financière  de  l'Univer- 
sité catholique  ii  ^lontréal  languit  et  retanle  trop,  ou  aux  soup(,'ons 
de  ceux  qui  sont  portés  ii  croire  ([ue  toute  démarche  destinée  ii  fa- 
voriser le  développement  universitaire  \\.  Montréal  rencontrera  toujours 
des  obstacles  et  des  oppositions  en  certiiius  ((uartiers.  Evitons  les 
causes  de  récriminations  :  il  est  plus  facile  de  prévenir  que  de  guérir. 
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Votre  Einineuce,  sans  doute,  n'a  pas  oublié  les  paroles  que  les 
susdits  Evêques  de  la  Province  de  Montréal  avaient  l'honneur  de  lui 
écrire,  en  date  du  24  septembre  dernier:  "  Nous  jouons  probable- 
ment la  dernière  chance  de  voir  les  laïques  en  masse  marcher  avec 
nous  sur  la  question  universitaire.  Ils  le  font  avec  beaucoup  de  sin- 
cérité, mais  aussi  avec  une  certaine  impatieuce.  N'allons  pas  par  des 
retards,  pour  des  motifs  d'ordre  secondaire,  frustrer  leur  attente  et 
les  fruits  de  leur  bonne  volonto  „. 

Or  la  Législature  s'ouvrira  dans  le  courant  de  décembre  prochain  ; 
et  les  bills  privés,  dans  la  catégorie  desquels  se  trouve  notre  projet 
de  loi,  doivent  être  présentés  dans  les  premières  semaines  de  la 
session. 

("est  pourquoi  nous  supplions  Votre  Eminence  de  vouloir  bien 
faire  en  sorte  que  noti'e  projet  soit  examiné  le  plus  tôt  qu'il  sera 
|)0ssible. 

Et  vos  pétitionnaires  prient  et  ne  cesseront  de  prier,  demeurant 
toujours  avec  la  considération  la  plus  haute  et  le  respect  le  plus 
profond, 

De  Votre  Eminence, 

Eniiuentissime  Seigneur, 


Les  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 


t  Antoine,   Er.  <J>'  Slierbroo/.e 

J.  13.  Pkoulx  ptre,    Vice- Red.   V.  L.  M. 


a 
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DES  ARCHEVftoiE  ET  EVÈQUES 

•      DE  LA  PROVINCE  ECCLESIASTIQUE  DE  MONTKKAL 

À 

SON  EMINENCE  LE  CARDINAL  SIMEOXI 

PRÉEET  DE  LA  S.  C.  DE  LA  PROPAGANDE 


Montréal.  4  Novenihve   ISOl. 

Einineiitisshiic  Scii/ncnr, 

L'Archevêque  et  les  Evêciues  de  la  Province  Ecclésiastitiue  de 
Montréal,  soussignés,  luiinblement  prosternés  aux  pieds  de  Sa  Sain- 
tet(',  exposent  respectueusement  ce  ([ui  suit  : 

1.  Le  l'J  Juin  ISOd,  le  Saint-Siège,  dans  une  lettre  renianjualile 
de  force  et  de  précision,  confiait  a  la  prudence  et  à  l'autorité  des 
Archevêque  et  Evèques  de  l;i  l'rovinctî  de  ]\Iontr(''al  le  soin  d'anioner 
une  union  entre  l'Ecole  de  ^lédecine  et  de  Chirurgie  de  I\[ontréal  et 
la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval  k  Montréal,  dont  les 
longues  divisions  produisaient  un  si  mauvais  effet  dans  le  monde  re- 
ligieux, civil  et  politique  du  Canada. 

IL  Le  •")  Novembre,  apri's  de  nombreux  pourparlers  conduits  par 
M.  le  Vice-Recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  l'abbé  .T.  B. 
Proulx,  les  susdits  Archevêque  et  Evêques  de  la  Province  de  Mon- 
tréal, signaient,  au  nom  de  l'Université  ii  Montréal,  avec  l'Ecole  de 
Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  un  projet  d'union  (pii  devait 
être  préseut(^  ii  la  Législature  de  la  Province  de  (Québec.  lors  de  sa 
prochaine  session,  pour  en  recevoir  la  sanction  civile. 

III.  Le  21  de  Novembre,  le  susdit  projet  de  loi  était  soumis  à 
l'examen  de  la  Législature.  Le  2!t.  devant  un  comité  de  la  Chambre 
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trAsseml.k'o,  Mgr.  B.  Paiiuet,  lîecteur  de  rUuiveisit('  Laval,  en  re- 
comunuulait  radoi-tioii  au  uom  du  Conseil  Universitaire  et  du  Chan- 
celier Apostolique,  Son  Eminence  le  Cardinal  Tascliereau,  Archevêque 
de  (Québec,  et,  le  soir  du  même  jour,  le  projet  était  adopté  unanime- 
ment par  la  Cluunhre  d'Assemldée;  le  Conseil  Législatif,  ii  sou  tour, 
aussi  il  runauindté,  l'adoptait  le  4  de  Décembre;  enHn,  le  2:î  du  même 
mois,  il  devenait  détiuitivement  loi  par  la  sanction  du  Lieutenant- 
Gouverneur  de  la  l'rovincc  de  Québec:  important  événement,  succès 
bienfaisant,  du  surtout  a  une  action  bienveillante,  énergiiiue  et  expli- 
cite de  Sa  Sainteté,  Notre  Très-Saint  Père  le  Tape,  dont  tous,  dans 
la  Province  de  i,)uél)ec,  sans  distinction  de  croyance  ni  de  nationa- 
lité, respectent  le  caractère  et  la  haute  autorité  morale. 

IV.  L'union  est  entrée  en  opération  le  1"'  do  duillet  de  cette 
année.  iS*)l.  Depuis,  malgré  certains  petits  intérêts  priv('s  qui  peu- 
vent se  croire  i)eut-être  froissés,  un  grand  esprit  de  Iwm  vouloir  et 
.le  dél.^rence  mutuelle  n'a  cessé  de  régner  entre  les  professeurs  des 
.leux  anciennes  écoles  rivales.  Les  étudiants,  au  nombre  de  près  de 
;]{)(),  ont  connuencé  et  continuent  leurs  cours  au  milieu  du  plus  grand 
calme.  La  iKiix  règne  dans  le  public.  L'autorité  épiscopale,  dans  ces 
conilitious  où  l'on  a  placé  le  lonctionuement  de  rUniversitt^  en 
^•inspirant  de  la  constitution  -lAM  UUDUM,  e.st  acceptée  par  tous  et 
l)énie.  Devant  nous  s'ouvrent  les  plus  belles  espérances  de  dévelop- 
peuiLMil  universitaire  ii  Montréal. 

\.  Cependant,  i)Our  que  ces  espi-rances  se  réalisent,  il  faut,  pour 
r Université  catholique  ii  Montréal,  une  administration  financière  forte, 
solide,  légale,  composée  d'honnnes  entendus  dans  les  athiires  moné- 
taires, qui  puissent  inspirer  confiance  au  public  et  aux  capitalistes. 
Sans  une  telle  admiuistrati.ni.  l'Université  Laval  a  Montréal  est  des- 
tinée il  végéter,  s'endetter  et  mourir. 

VI.  C'est  pourquoi,  dès  le  K»  Février  1S91,  l'Archevêque  et  les 
Evêques  de  la  Province  de  ;\Ioutréal  décidèrent  de  demander  à  la 
Législature  de  la  Province  de  Québec,  ii  sa  prochaine  session,  avec 
la  permission  du  Saint-Siège,  et  l'approbation  du  Conseil  de  l'Uni- 
versité Laval  et  du  Conseil  Supérieur  de  haute  surveillance  de  la  dite 
Université,  une  loi  incorporant  civilement  les  "  Administrateurs  de 
l'Université  Laval  à  Montréal.  „ 

VIL  Pour  préparer  cette  loi,  l'Archevêque  de  Montréal,  le  20  de 
F('vrier,  invita  le  Vice-Uecteur  de  l'Université  Laval  îi  Montréal  ii 
s'entourer  d'un  Conseil  d'hommes    de    bonne  volonté,  reconnus  dans 
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tout  le  district  de  Montn'-al  comme  autant  d'autovib-s  soit  eu  science 
thpologique,  soit  en  droit  civil  soit  eu  affaires  pécuniaires  :  ce  que 
s'empressa  de  faire  le  Vice-Recteur  dès  le  jour  suivant. 

VIII.  Après  deux  mois  d'études  sérieuses,  après  de  nombreuses 
assemblées  el  de  longues  discussions,  le  Conseil  s'entendit  uiuinime- 
ment  sur  la  rédaction  d'un  [irojet  de  loi,  par  lui  considéré  comme 
très-propre  h  favoriser  les  intérêts  universitaires  à  ilontréal,  tout  en 
respectant  les  droits  de  l'Université  Laval  ii  Quéliec. 

IX.  Le  29  d'Avril,  les  Archevêque  et  Evèques  de  la  Province  de 
Montréal  a|)prouvèrent  la  susdite  rédaction,  non  comme  texte  d('tinitif, 
mais  comme  projet  à  soumettre  k  l'examen  de  (^uéltec  et  de  Rome. 

X.  11  fut  décidé  d'envoyer  le  projet  h  Rome  avant  tout,  d'abord 
par  respect  pour  la  première  autorité,  puis  afin  de  s'assurer,  avant 
toute  autre  démarche,  si  l'idée  elle-même  du  projet  de  loi  dans  les 
cii'constauces  ne  serait  pas  désagréable  h  Rome;  en  consé<|uence,  le 
2(»  Juin  1891,  le  A'ice-Recteur  de  l'Université  Laval  envoyait  a  Sou 
Eminence  le  Cardinal  Simeoni,  Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de 
la  Propagande,  le  projet  de  loi  clavigraphié,  avec  de  nombreuses  piè- 
ces explicatives. 

XI.  Dans  la  deuxième  partie  du  uu>is  d'Août,  le  Vice-Recteur  de 
Montréal  ayant  re(,u  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Simeoni  une  lettre, 
datée  du  i  du  même  mois,  par  la(pielle  il  était  évident  que  l'idée  du 
projet  de  loi  u'(>tait  pas  désagréable,  le  projet,  comme  il  avait  été 
décidé  au  printemps,  fut  envoyé,  le  9  de  Septembre,  pour  examen 
aux  Archevêques  et  Evêques  qui  composent  le  Conseil  Supérieur  de 
haute  surveillance,  ainsi  (prii  Mgr.  B.  Paciuet,  Recteur  de  l'Université 
Laval,  avec  demande  expresse  de  vouloir  bien  faire  sur  ce  projet  les 
remarques  et  suggestions  que  l'on  trouverait  h  propos. 

XII.  Le  23  de  Septembre,  a  une  réunion  du  Conseil  Supérieur, 
Son  Eminence  le  Cardinal  Archevêque  de  Québec  se  déclara  blessé  de 
ce  qu'on  avait  d'abord  envoyé  le  projet  de  loi  à  Rome  et  il  dit,  sans 
trop  rien  préciser,  que  le  projet  empiétait  sur  les  droits  de  l'Uni- 
versité. Les  Archevê(pie  et  Evêques  de  la  Province  de  Moutr('al  protes- 
tèrent sur  le  champ  que,  en  allant  a  Rome,  ils  n'avaient  aucunement 
voulu  manquer  au  respect  du  k  Sou  Eminence  le  Cardinal  Archevêque 
de  Québec,  ou  ii  leurs  collègues  du  Conseil  Supérieur  de  haute  sur- 
veillance de  l'Université.  Cependant,  Son  Eminence  parla  de  façon 
qu'il  fut  impossible  aux  membres  du  Conseil  Supérieur  de  donner  leur 
opinion  sur  le  projet  de  loi. 
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Mil    Le  •-'  d'Octobre,  Mj,'v  Th.  llau.cl,  Pio  Recteur  de  l'Université 
,,,  vai.  eu  l'ahsence  de  M.  le  Recteur,  Taisait  connaître  à  M.  le  Vice-llecteur 
.le  Montréal  que  le  Conseil  Universitaire  avait  résolu  que.  "  nonobstant 
les  rhnise.s  VI  et  VU  du  projet  de  loi  susdit,  .,ui  euipiéte  sur  les  .Iro.ts 
octrovrs  au  Conseil  Universitaire  par  la  Charte  Uoyale.  ce  Consed,  dans 
les  circonstances,  par  respect  et  par  souudssiou  pour  le  Samt  Siège, 
s'ahstient  de  tout  autre  commentaire  sur  ce  projet  de  loi,  et  s  abstien- 
dra de  toute  opposition  li  ce  que  ce  projet  devienne  loi.  .,  H  tant  re- 
,,  ,,.,3   jamais,   ni   directement  ni  indirectement,  dans  la  présen- 
tation ou  dans  la  discussion  de  ce  projet  de  loi,  on  n'a  invoque   soit 
.„l„v>  du  Conseil  Supérieur,  suit   auprès  du  Conseil   Cniversita.re,  la 
v,.l(Mité  .m  le  d.'sir  dn  Saint-Siège. 

XIV    Le    i:.  d'Octobre,  en   réponse  ii   une  lettre  du  Vice-liecteur 
,1e   Mout.'éal  qui  demandait  a  Son  Eminence  le  Cardinal  Archevêque  de 
,.uel,ec    ••  de   vouloir  l)ieu  nous  émettre  s.m  désir  sur  notre  projet  de 
loi    et    fa.re  en  sorte  que  nous  ayions  aussi  sur  ce  sujet  rop'Uion  des 
autres   Evèques.lo  la  l'rovmce  de  (Mél.ec.  ,  son  Eminence  répondait: 
'•  Sous  prétexte  de  taire  mcin-porer  civilement   les  Administrateurs  de 
ITniversité   Laval  il  Montréal,   le  projet  de  loi  que  vous  présente/  a, 
ra,,,,v„l,ution  du  i'onseil  Supérieur  de  l'Université,    (sans   nous    dire 
ce    qu-en    pense  le  Saint-Sii>ge,  auquel    vous  l'ave/,  soumis    avant  de 
demander    noire    avis)    crée    réellement    ii    Montréal    une    Iniversite 
t,out-ii-tait    indépendante  de  l'Université    Eaval    telle    que  constituée 
par  sa  Charte   Royale  et  son   institution  canonique.    Dans  ces  condi- 
ticms.  je  lie  puis,   pour  ma  part,  en   ma  qualité  de  Cham'clier  Apos- 
toli.pie  de  rUniversité    Lnval.    approuver  ce   projet  de  loi,  et  je    ne 
l-approuverai  qu'autant  qiul   ine  sera  authentiquement  démontré  que 
telle  est  la  vohmté  du  Saint-Siège.  „    IJemaniue.    Nous   n'avions   pas 
soumis  notre  projet  purement  et  simplement  a  l'approbation  du  Con- 
seil   Supérieur,    mais  bien  ii   l'examen,  a  la  critique,  h  la  discussion  : 
dans  ces  conditions,  il  nous  semblait  (juc  nous  avions  droit  de   con- 
naitre.  d'une  manière  pr.^cise,  ce  en  quoi  ou  ne  pouvait  l'approuver. 
XV.  Le   l'.l  d'Octolire,  Son  Eminence  le  Cardinal  Archevêque  de 
Québec  ajoutait:  "....   Le  Syndicat  financier  est  le  prétexte,  ou  si  vous 
l'aimez  mieux,  l'ii-propos  ;  le  but  final  est  de  créer  un  corps  qui  n'ait 
pas  Itesoiii  du  Conseil   Universitaire.  „   Jamais  nous  n'avons  eu  cette 
intention;    nous    l'avions    pourtant  solennellement  affirmé  devant    le 
Conseil  Supérieur  dans  la  séance  du  'J3  Septembre. 

XVI.  Le  2:5  d'Octobre.  Son  Eminence  donnait,  pour  le  moment, 
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son  dernier  mot  sur  la  question.  "  Permettez  (luo  je  termine  ici  une 
correspondance    inutile.  Je  vous  ai  dit  tout  ce  (jue    la    position    ([ue 

vous    me    faites    me  permet  do  dire Je    ne    puis,  non    [)lus    que 

rUniversit(',   proposer  à  celui-ci  (le  projet  de  loi)  aucun  amendement. 

J'ai  du  reste  soumis  mes  doutes  au  Saint-Sièue 

Donc,  la  dittlculté  est  portée,  non  par  nous,  mais  par  <^iéliec.  ii 
Home:  il  nous  seml)lo  (pTil  aurait  rb\  si  facile  do  la  ri'giei'  ici,  seu- 
lement en  nous  indiquant  d'une  manil-re  précise  et  claire,  i)nis((ue 
nous  le  demandions  îi  plusieurs  rtjprises.  ce  iin"on  aurait  aimé  ii  vciir 
retiancher  du  projet  de  loi. 

XVll.  Dans  ces  circonstances,  les  Anhevêcpie  et  Evê(|ues  de  la 
î'roviuce  de  Montr('al  se  sont  crus  justitial)les  de  dt'déguer  ii  lîonie, 
auprès  du  Saint-Siège,  sa  (iraudeur  Mgr.  A.  Racine,  Kvècpie  de  Siier- 
brooke,  et  M.  J.  J3.  Proulx,  Chanoine  iloutn-aire  de  l'Eglise  Métro- 
politaine de  Montréal,  Vice-Uecleur  de  TUniversit*'  Laval  ii  ^lon- 
trc'al  : 

1."  Pour  ex[)osci'  la  situation  telle  (|u"ils  la  conqirennent  :  car 
ils  ont  tout  lieu  de  croire  (pu^  le  projet  de  loi  sera  re[>ri'senté  devant 
le  Saint-Siège  comme  un  pi-t'lcrlc  mi  un  à-jiriiji'is  jiour  .n'i')' <)  }f(»itri'(il 
mie  Viiircrsltt'  fonl-à-fitif  Im/f'jioif/in/li'  ilc  /'  rjiiri'rsiir  fjinll:  ce  (pTils 
savent  fort  hieu  être  loin  de  leur  intention  : 

2."  Pour  obtenir  de  Home  ipi'ou  leur  dise,  si  réellement  le 
projet  de  loi  empiète  sur  les  ili'oits  universitaires  tels  (pie  délinuti's 
à  Montréal  par  la  coustituticju  .lAM  Drid' M,  en  (pioi  précisément  ils 
devraient  apporter  des  changements  un  mmlitications  : 

;{."  Pour  di'clai'er  ii  Votre  Eminence  et  h,  Notre  Très-Saint 
Père  le  Pape  qu'ils  acceptent,  par  avance,  de  retrancher  immédiate- 
ment du  projet  de  loi  tout  ce  ([ue  le  Saint-Siège  jugera  ii  propos  de 
leur  signaler; 

4."  Pour  faire  connaître  ii  Rome  la  nécessité  urgente  qu'il  y 
a  de  faire  incorporer  ci/ilement  "  les  Administrateurs  de  l'Université 
Laval  II  Montn'al  „,  de  suite,  dès  la  prochaine  session  de  la  Législature 
de  la  Province  de  Québec,  afin  de  mettre  l'Université  catholique  en 
position  de  marcher  de  pair  avec  la  principale  Université  protestante 
dont  les  ressources  monétaires  se  développent  avec  une  rapidit(>  [)ro- 
digieuse,  et  afin  de  prévenir  le  danger  qui  existe  sérieusement  de  voir 
s'élever  h  Montréal,  si  l'Université  actuelle  n'y  fleurit  pas,  ime  Uni- 
versité la'ique  en  dehors  du  contrôle  légal  de  l'Episcopat:  ce  qui  se- 
rait le  plus  grand  malheur  qui  puisse  arriver  a  notre  pays; 
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,-)."  Pour  tlonner,  .sur  la  iiuestiou  universitaire,   toutes  autr«8 
explications  jugées  convenables  et  opportunes;  pour  solliciter  et  te- 
cevoir  toute  direction  que  pourraient  nécessiter  les  circonstances. 

Dans  rospérance  «lue  cette  .lémarche,  .pie  nous  entreprenons 
dans  un  esprit  de  paix,  de  concorde  et  de  conciliation,  ne  sera  en 
rien  pénible  an  Saint-Siège,  ii  qui  nous  ne  voudrions  donner  ([ue  des 
sujets  de  satisfaction,  nous  nous  souscrivons  dans  les  sentiments  de 
la  vénération  la  plus  profonde, 

De  Sa  Sainteté 

et  de  Votre  Eniinence, 

Eniinentissinie  Seigneur, 

Les  trës-buml)les  et  très  obéissants  serviteurs, 
■\  EnoiAKii   C//.V.  An/i.  <k  Montréal 
t  Antoine,  AV.  île  Sherbrooke 
■\  L.  Z.   F.r.  de  S.  Ihjacinthe. 


SUPPLÉMENT 
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l'oiir  (lu'ou  ait  iiiio  l'ouniiissanco  oxacto  do  ro  ijik'  nmis  dcnian- 
ilons,  (l(>s  raisons  |)(»uf  Ie,s([iielleH  nous  l(!  (Icinaiidoiis,  et  de  la  iiia- 
nièro  dont  nons  I  avons  donuiudi',  jo  donno  iti,  dans  co  sn[i|)li'nient  : 

DuciMiAi    N.     I.  IjO    texto    hii-nuMue    dn    l'nijrl    de    Lui   piiiir 

cuiislilinr  ru  cnijiui  iiiiiiii  li's  Ail  iiiuiisl  ritli'iirs  ilf  l' l'nircrsih'  Lund  <) 
Mmilrriil  ; 

DociMKM    X."   11.  La   Ictti'c.   par   la(|Ucll('   \':\\>\'<''  -1.    I{.    Troulx. 

\i(('-iK'(t(Mn'  di'  lTiiiviM->ité  Laviil  ii  Moiiti'ial  aniionvait.  le  "Ji;  juin 
IsUl,  il  Son  l'IininPiKc  h-  Cardinal  Sinn'oni.  l'ridot  do  la  Sacivo  Con- 
irr(''gation  de  la  l'roiia^andt'.  l'cnivoi  iin'il  lui  Taisait  du  susdit  Projet 
do   loi: 

DocuMKM'   N.'   111.  La   reqnt'te.  ni  date  dn   4  septonilirn  IS'.ll. 

|tar  la(|uello  le  ''  ('(ui>iil  d'aJlaires  do  rTnivcrsit'  Laval  ii  ^lontr.'al  .. 
sonmottait  lo  itfo.)(;t  do  loi  aux  Kniinontissiino  ot  lllnstrissinics  nioui- 
l)i'os  lin  Conseil  Snporiour  ilo  ITuivcrsiti'   Laval: 

DuciMKNi    X."   iV.  La   lottro,   pur   hupudlo   l'aMi.'   .1.  lî.  I'i'(udx. 

le  '.)  soptondu'o  Is'.M.  t  ransniottait  la  dito  roipiote  aux  dits  niondires 
dn   Consoil   Supcriouv: 

DiiriMKNT  X."  V.  La  lettre,  par  la.  iiiudle.  ce  nioino  U  soptciuhre. 
r'il)l)o  .L  H.  L'rouK  ti'ansniettait  également  la  nnnio  lotpiôte  a  Mgr 
B.  i'aipiet.  Recteur  de  !'l'niversit('   Laval. 

N.  H.  --  l'uni-  iiliis  lie  (ii'tiiils  ji'  rcnvciic  ii  un  npiisciilc  iii-12,  iutitiili' : 
Projet  (le  Idi  jiuiir  Cniisllhnr  en  Cnrjior.ilion  les  utliiiluisfriiteiirs  de  l'I  lurer.iih' 
Laml  II  Moiitri'iil  ;  iiiiisi  qu'il  une  linxiiui'f  plus  .•misiili^nil)]!",  gnual  in-!,  iiyiuit 
pour  titre:  Ci,rres,ioiiiliinee  ,)  l'oeeu^imi  'lu  Prnjet  'le  h,;  pinir  '■oiisllliier  m  Cor- 
jniriilion  les  aili,ii,nslr>il'iir.<  'le  n'uireesUé   Luml  ')   Moiifrénl. 


il 
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ACTK  [loiir  rapiieler  l'iirto  tiiii  (•(.-•.sHtii"  on  Corporation  lo  "  synuicaï 
i-ivANCiiiii  iiK  i."i-NivKi;.Mri-:  i.AVAi,  A  MdNTuKAi,,  ..  ;')<>  Vict.,  chii|).  2'.\ ,  et 
|.(inr  (.'onstitucr  vu  corporation   "  iks  AHMiMMUAiKnis  hk  i.'L'NhKKsnK 

I.A^AI.    A     MliMI.'KAI,    „ . 

Attcinhi  (|ii('  Sa  (iriin-lcnr  Monscigucnr  Milouartl-Charlos  Faliro, 
iirclirvrqiio  .1.'  Montn'al  et  ses  .sutlra^ants,  Mgr  A.  Racine,  (^vè.pio  de 
Sherbrooke,  vt  Mgr.  !..  /.  Moreau.  .'v.'(iue  do  Si-Hyacinthe,  lo  lié- 
v.'ri'iid  .1.  H.  i'idiilx.  Vice-I»ectenr  de  l'Université  Laval  it  Montréal, 
le  ll/'v.'rend  Louis  Colin,  Supcrionr  du  S.^ninaire  de  8t-Snlpic,e  de 
Montv.'al.  riloiiornMf  L.  A.  -lotte,  Doyen  de  la  Faculté  de  droit.  M.  le 
1).'  .1.  1'.  l'ottot.  Doyen  de  la  Facuitt'  de  nn'decine.  M.  lo  D.'  W.  il. 
llin^'stoii.  {'résident  de  l'Ecole  do  médecine  et  de  cliiruri-ie  de  Mon- 
tréal, le  Uovéroiiil  Paul  do  Foville,  Doyen  de  la  Faculté  des  arts,  l'ilono- 
raldo  S,  Fa^riiiielo  et  autres,  ont  représenté  par  leur  p('tition  que 
l'acte  intitulé  "  Acte  iucori)oraut  le  Syndicat  tinancier  do  l'Univer- 
sité Laval  il  Montri'al.  ..  passé  en  1SS7,  dans  la  cinciuantiti'me  anm-e 
du  roLiiic  de  Sa  Majest-,  cliap.  2;i.  pai'  la  Li-gislature  de  Québec.  i<our 
mieux  assurer  le  dévelop[)enient  et  le  progrès  des  dites  Facultés  k 
Montréal,  n'a  pas  atteint  le  but  (|u'il  s'était  propose',  et  qu'il  est  de 
l'intérêt  des  dites  Facultés  do  lo  vappolor  et  de  substituer  au  dit  Syn- 
dicat  financier  une  nouvelle  organisation  : 

Et  attendu  (ju'il  convient  d'accéder  h  la  demande  faite  par   les 
dits  pétitionnaires  de  passer  un  acte  ix  cet  etl'et; 

Sa  Majesté,  par  et  de  l'avis   et  du  consentement  de  la  Législa- 
ture de  Québec,  décrète  ce  qui  suit  : 


Les  personnes  suivantes  et  leurs  successeurs  sont  constituées  en 
(Jorporatiou  sous  le  non"!  de  '"  Les  Administrateurs  de  F  Université 
Laval  a  Montréal,  „  savoir: 

Sa  Grandeur  Mgr  l'Archevêque  de  Montréal,  et  ses  autfragants 
les  Evêques  titulaires  des  évêchés  qui  sont  ou  pourront,  en  aucun 
temps,  être  compris  dans  'a  province  ecclésiastique  de  Montréal  ; 
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Lu  Viro-lUntoiir  do  riniversito  Luviil   ii   Montréal; 

liO  Supérieur  du  Sôuiinairi}  do  Sfc-Siiliiico  do  M(uit,rôal  ; 

Le  Doyoïi  do  cliacinu!  dos  Fiicult/'s  do  tlK'uloj^io.  do  dr(dt,  do  iin'- 
dociue,  des  arta,  et  un  prol'osisour  titulaiio  do  cliaruuo  dos  dites  Fa- 
cultés, choisi  par  ses  (ujUèguos  : 

Uu  délé)j;u('  do  l'Kooh;  pol ytochuiipuî  ; 

Uu  délégué  do  chacun  dos  collèges  alliliés  ii  ITuivorsité  Laval. 
qui  sont  situés  dans  la  province  ecclésiastiiiuo  do  Montréal  ; 

Deux  délégués  dos  gradués  de  chacune  des  Facultés  do  droit  ot 
de  médecine,  élus  [)ar  les  aiicions  élèves  gradués  do[)nis  plus  do  cinq 
ans.  Tous  les  gradués  do  l'Hcolo  de  médecine  ot  do  chirui'i^io  di' 
Moutr('al,  depuis  sa  t'undation,  seront  édigihles  ot  auront  droit  d(^ 
voter  h  cet  égard.  Pour  votoi-,  il  i'aut  avoir  rempli  los  conditions 
imposées  par  los  règlenionts; 

Treize  niomhros  catholi(iuos.  choisis  do  toilo  sorte  i(u"il  y  ait 
toujours  daus  la  Corporation  un  nonilu'o  égal  d'ecclésiastiques  et  do 
la'iques,  savoir  : 

Et  telles  autres  i»orsonues  re<|uisos  poui'  conqdeter  le  noiuliro  de 
treize,  (jui  seront  choibies  et  i''lues  [)ar  los  deux  tiers  dos  nu'udii'os 
de  la  dite  Cori)oratiou  cont'ormémeut  aux   rèirlonients. 

Il  sera  ajouté  un  membre  laïque  additionnel  pour  cha([U(^  évèrli(''. 
au  delii  du  nombre  actuel  de  trois,  (jui  pourra  on  aucun  tonqis  être 
compris  dans  la  l'rovince  ecclesiastitpie  do  Montréal,  et  aussi  un 
membre  laïque  additiounol  })Our  toute  institution  ecclésiastique,  au 
delîi  du  nombre  actuel,  (jui,  étant  atfilic'o  à  la  dite  l'niversité,  olitiendra 
de  la  dite  Corporation  d'eu  taire  partie  et  d'y  être  roi)résenté  pai' 
uu  membre. 

II. 

La  dite  Corporation  aura  le  droit  d'acquérir  et  do  posséder  dos 
lùens  meubles  et  imraoul)les,  pourvu  que  les  revenus  de  ces  immeubles, 
possédés  pour  des  tins  de  revenus,  n'excèdent  pas  r)O,(M)0  piastres  par 
année.  Les  dits  biens  et  leurs  revenus  seront  employés  exclusivement 
pour  les  tins  de  la  dite  L'niversité,  et  l'intention  des  donateurs. 


III. 


Tous  les  biens    possédés  par  le   dit    Syndicat   tinaucier,    ou  tiui 
auraient  pu  lui  échoir  aux  termes  de  l'acte  susdit,  50  Vict.,  chap.  2:}, 


$ 
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et  tous  les  liions  donnés  ou  légués,  on  qui  le  seront  a  l'avenir,  it 
rUnivorsité  Laval  à  Montréal  ou  a  rcnscnilile  des  dites  Facultés. 
,,u,s  quol.iue  nom  que  ce  soit,  seront  la  jn-opriété  de  la  dite  Cor- 
poration. 

IV. 

Les  l)ions  de  la  dite  Corporation  seront  administrés  par  un  Bu- 
reau de  (.ouvorneurs  composé  d'un  délégué  de  l'Archevêque  de  Mon- 
tréal : 

Du  Vice-iJoctour  de  l'Universit/  Laval  ii.  :\lontrpal  ; 

Du  Supérieur  du  Séminaire  de  St-Sulpice  de  Montréal  ou  de  son 

d(''léglié  ; 

De  douze  n.eml)res  catholiques  dont  dix  au  moins  seront  laïques. 

savoir  : 

Et  do  telles  autres  personnes  re(|uises  pour  compléter  le  nombre 
de  douze,  (jui  seront  ehoisies  par  les  deux  tiers  des  membres  du  Bu- 
reau .les  Gouverneurs,  tel  .[u'alors  constitué:  mais,  telle  nomination 
devra  être  uotiHée,  k)us  le  sceau  de  la  Corporation,  par  le  Vice-Rec- 
teur au  Vice-Chaucellier,  qui  pourra  ratiHer  le  choix  ainsi  fait,  ou  le 
désavouer,  dans  les  soixante  jours  de  la  notification  :  le  choix  ne  sera 
définitif  que  du  jour  de  telle  ratification,  et,  ii  défaut  de  ratification 
formelles  ii  l'expiration  des  dits  soixante  jours. 

1'"  Dans  le  cas  où  le  Vice-Chancelier    serait    al)sent  du  Canada, 
le  dit   .lélai  de  soixante  jours    sera    suspendu   jusepi'ii    son    retour  a 

Montréal. 

;V'  La  dite  notilicatiou  ne  pourra  être  faite  (lue  dans  la  cité  de 

Montréal,  et  sera  personnelle. 

4"  Toute  nomination  (pii  sera  faite  pour  reniplir  ime  vacance, 
et  toute  n 'vocation  sera  soumise  aux  mêmes  conditions. 

ry  Les  dits  (louverneurs  ne  recevront  aucun  traitement,  profit, 
émolument,  ou  indenmité  d'aucune  sorte  pour  leurs  services,  et  ne 
pourront  être  intéressés,  soit  directement,  soit  indirectement,  dans 
aucun  contrat  ou  travaux  laits  par  la  Corporation. 

(')"  Les  Oronverneurs  consulteront  la  Corporation  avant  d'adopter 
définitivement  le  budget  annuel,  on  d'accorder  les  subsides  aux  Fa- 
cultés, et  lui  transmettront  aux  (q)O(pies  déterminées  par  les  règle- 
ments de  la  Corporation,  un  rapport  détaillé  des  recettes  ot  des  dé- 
penses de  l'exercice  ])récédent  et  un  état  des  finances  de  ia  Corpo- 
ration. 


2r>  — 
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7**  Le  quorum  du  liurciiu  des  Oouverneurs  sera  de  sept. 
S"  Les  Gouverneurs  ue  peuvent  acquérir  d'immeubles  h  titre  oné- 
reux, ni  aliéner  les  immeubles  de  la  Corporation,  ou  faire   des  con- 
structions sans    avoir    obtemi  le  consentement  de  la  Corporation  et 
du  Vice-Cliancellier. 

9"  Le  dit  Bureau  pouri'a  nommer  un  comité  exécutif  compos(^  (b; 
cin(i  meni))res  du  dit  Bureau,  savoir;  du  Vice-Kecteur  et  de  quatre 
membres  laïïiues,  <lont  trois  au  moins  n'appartiendront  \)\\»  ii  la  Cor- 
poration ni  II  aucune  des  Facultés  ;  ce  comité  exécutif  sera  cbargé  des 
affaires  courantes  et  de  l'exécution  dos  décisions  et  arrêtés  du  Bureau 
des  Gouverneurs. 

10"  Le  bureau  des  Gouverneurs  nomme  ses  officiers  et  employés, 
et  peut  faire  des  rt'glements,  les  amender  et  révoquer,  touchant  la 
régie  et  l'administration  des  biens  de  la  Corporation,  la  gouverne  du 
comité  exécutif,  ses  ofliciei's  et  enqjloyés  comptables. 

1  r*  Les  (iouverneurs  pourront  se  choisir  un  président  et  un  vire- 
président  parmi  les  membres  laïques  du  bureau,  et  aussi  un  vice- 
président  parmi  les  membres  ecclésiastitiues. 


V. 

l'J  L'Archevècjue  de  Montréal  est  le  Vice-Chancellier  de  la  dite 
Université  ii  Montréal,  et  Président  de  droit  de  la  dite  Corporation. 
11  aura  voix  délibérative  et  de  plus  voix  prépondérante. 

2"  L'Archevè.pio  et  les  Evêques  pourront  se  faire  représenter 
aux    assemblées    de  la   dite    Corporation  et  voter    par    leurs    repr.' 

sentants. 

8"  En  cas  de  vacance  du  siège,  Fadministrateur  de  l'archidiocèse. 
ou  du  diocèse,  aura  tous  les  pouvoirs  de  l'Archevêiiue.  ou  de  TEvé- 
que  titulaire,  pour  toutes  les  tins  de  cet  acte. 

4"  La  dite  Corporatioo  se  choisira  deux  vice-présidents,  dont  un 
au  moins  sera  laïque. 


VL 


1"  Le  Vice-Recteur  est  choisi  par  l'Archevêque  de  Montréal  et 
ses  suffragants,  ou  la  majorité  d'entre  eux. 

2"  Le  Vice-Recteur  a  la  surveillance  générale  de  toutes  les  Fa- 
cultés, contorménreut    aux    règlements  en  vigueur;  il  est    Fintern>- 
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diaire  régulier  entre  la  Corporation  et  le  Bureau  des  Gouverneurs, 
et  entre  la  Corporation  et  les  Facultés;  il  convoque  les  assemblées 
de  la  Corporation,  tient  la  correspondance  officielle,  et  lait  exécuter 
les  règlements,  drcisions,  et  arrêtés  de  la  Corporation  au  sujet  des 
études,  de  la  discipline,  des  examens,  et  de  tout  ce  qui  regarde  le 
bon  gouvernement  des  dites  Facultés  et  la  conservation  des  biens  de 
la  Corporation.  11  prononce  sur  1  "admission  et  l'expulsion  des  élèves, 
après  avoir  consulté  la  Faculté,  sauf  s'il  y  a  lieu,  suivant  qu'il  peut 
y  être  })0iirvu  par  les  règlements  de  la  Corporation.  11  peut  suspendre 
temporairement  les  professeurs  du  consentement  de  la  Faculté  et  du 
Vice-Chancelier. 

8"  11  peut  se  nommer,  de    temps  ii  autre,  un    assistant    qui  le 
remplace,  lorsqu'il  est  absent  ou  empêché  d'agir. 


VII. 


1"  La  dite  Corporation  peut  faire  des  règlements,  les  amender 
ou  révoquer,  touchant  les  assemblées  do  la  Corporation  et  la  con- 
vocation de  toutes  les  Facultés,  touchant  l'élection  et  la  révocation 
des  membres  électits  et  des  officiers  de  la  Corporation,  des  membres 
et  officiers  du  Bureau  des  (louverueurs,  et  la  durée  de  leurs  charges, 
pourvu  (juc  les  dits  règlements  ne  soient  pas  contraires  aux  dispo- 
sitions (lu  pr(',sent  acte:  touchant  l'admission  des  collèges  et  autres 
institutions  d'enseignement  dans  la  Corporation,  les  <itudes  et  les 
examens,  la.  discipline  et,  en  général,  le  bon  gouvernement  de  la 
Corporation  et  des  Facultés,  et  le  progrès  dos  études  dans  les  Fa- 
cultés et  les  collèges  affiliés. 

2"  La  dite  Corporation  pourra  aussi  l'tablir  des  chaires  nouvel- 
les dans  les  Facultés  de  druit,  de  nn'decine,  des  arts  et  sciences,  après 
avoir  consulb'  la  Faculté  intéressée;  elle  i)ourra  aussi  établir  des 
bourses  et  des  réconijjenses  pour  l'encouragement  des  idèves  dans  les 
Facultés  ou  les  col'èges  aftibés.  mais  aucun  vute  de  deniers  ne  sera 
valide  qu'a[irès  l'apitrobiitlun   Co'me'le  du  Bureau  des  Gouverneurs. 

y  Elle  ri'sout  les  conflits  (ju;  peuvent  s'élever  entre  les  Facultés, 
sauf  le  droit  d'appel  au  Conseil  des  Eveques  éuibli  par  la  clause 
suivante.  La  Corporation  peut  aussi  référer  directement  le  conflit  au 
dit  Conseil. 


u   — 


VIll. 


L'Archevêque  de  la  pvoviuce  ecclésiastique  de  Montréal  et  ses 
suffragants  forment  un  Conseil  qui  prononce  en  dernier  ressort  sur 
toute  question  de  doctrine  et  de  morale,  et  sur  tout  conflit  (lui  pour- 
rait surgir  entre  la  Corporation,  les  (iouverueurs  et  les  Facultés,  ou 
entre  l'un  de  ces  corps  et  l'uu  de  ses  membres;  et  la  dite  Corpora- 
tion pourra  faire  \i  cet  égard  des  règlements  qui  lieront  tous  les 
memlires  de  la  Corporation,  les  Gouverneurs,  professeurs  et  autres, 
pourvu  qu'ils  soient  approuvés  par  le  Vice-Chancelier. 

IX. 

Rien  de  contenu  au  présent  acte  ne  sera  interprété  comme 
amoindrissant  ou  affectai. t  en  aucune  manière  les  pouvoirs,  droits 
ou  privilèges  accordés  à  rUniversiti'  Laval  îi  (^>uél)ec  ou  au  Conseil 
de  la  dite  Université  par  la  charte  royale  île  Sa  .Majesté  la  reine 
Victoria,  en  date  du  S  décembre  isô'J,  érigeant  en  corporation  ci- 
vile la  dite  Université  Laval  a  <,)uél>ec,  Fintention  du  présent  acte 
étant  de  ne  déroger  en  rien  h  la  dite  charte. 

X. 

L'acte  intitulé  "  Acte  incorporant  le  Syndicat  tinanciei'  de  ITni- 
versité  a  Montréal,  „  passé  par  la  législature  de  cette  province,  -jd 
Vict.,  chap.  23,  est  rappelé. 
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IDoc-o-ncient   3Sr."    Il 


Montréal,   -0  juin   1S91. 


Sou  Euiinence  le  Ciinliiial  Siiueoni, 

rrétet  de  la  S.  0.  de  la  l'ropagande. 

/.'/// iiiciilisslnic  S('/(/iir/ir. 

.Pai  riioiuiour  ireiivover  sons  ce  jdi  h  Votre  Eiiiiuence  un  projet 
de  loi  (lu'ont  fait  préparer  dans  les  iutt'iTts  de  l'Université  Laval  ii 
Montréal  Nosseiiiiieurs  les  Archevt'uue  et  Kveijues  de  la  province  ec- 
el(''Nia8ti(|ue  de  Montréal. 

En  ce  faisant,  je  reniidis  la  niissicni  (pie  m'a  confiée  Mgr  l'Ar- 
clievè(pie  de  Montréal,  dans  une  letti'o  en  date  dn   2  mai  1S';)1. 

Le  Idll  a  |)Our  lait  d'inco.'porer  "  Les  Administrateurs  de  l'Uni- 
versité jjaval  il  Mcuitri'al.  ..  et  l'on  a  cniplové'  ce  mot  d'administra- 
teiu'  de  iiréf'reiui'  ii  tonf  autre,  parce  que  c'est  l'expression  dont  se 
.sert  Xotre  'IVés-Saiut  l'ère  le  Tafie  dans  le  décret  Juin  fhidifiu  : 
'•  l'oui'  ndeux  puiiivoir.  dit-il.  au  nudntien  de  la  paix  et  de  la  con- 
corde entre  n'  Conseil  et  ceux  ipu  aduunistrent  la  Succursale  de 
^Montréal.    Mniitisi-ciiH   S/irnir.su/rn/    <i(hiiinlstr<nil „ 

L'idi'O  de  ce  Inll  n'est  pas  une  innovation.  [»uis(pie  Sa  Grandeur 
Mgr  Edonard  Cliarles  Falire.  Ai'chevécpie  de  .Montréal,  Mgr  M.  E. 
Méthot,  Recteur  de  l'Université  Uaval,  le  IJévé-rend  Louis  Colin,  Su- 
périeur du  Séudnaire  de  St-Siil|iii-e  de  ^lontréal,  le  Révérend  J.  E. 
Marcoux,  N'ice-lvecteur  <le  l'Université  Laval  ii  Montréal,  rilonorable 
U.  .1.  O.  ('liauveau,  Ulhuiorahle  .juge  L.  A.  Jette,  le  Dr  E.  P.  Lacha- 
(lelle,  et  autres  [)étitionaires,  ont  d('jii  obtenu  de  la  Législature  de 
(iuél)ec,  on   18S7,   une  loi  dans  le  même  genre. 

En  eli'et,  un  homme  seul,  le  \'ice-Recteur,  ne  peut  représenter 
convenablement,  et  constituer  une  administration  aussi  considérable. 
Il  lui  faut  être  entouré  de  ccmseillers  aptes  et  do  coopérateurs  zélés 
pour  inspirer  confiance  aux  intérêts  divers  et  aux  diverses  nuances 
d'opinions  (pu  existent,  nécessairement,  dans  un  aussi  vaste  district 
(pie   celui    de   Montréal.  A  cette   condition  seulement  naîtront  et  se 
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fortifieront  les  sympiithies  efticaccs  et  les  sources  de  revenus,  choses 
dont  on  ne  [)eut  se  passer  en  aucune  ia(;on,  puisque  l'Université  n'est 
pas  t'ondc'e  îi  Montréal,  pécuniairement  [)arlant.  C'est  lii,  pour  nous, 
une  question  de  vie  et  de  mort. 

Or,  les  membres  du  Conseil  nuiversitaire  ii  (Juéliec  ne  peuvent 
constituer  ces  coopérateurs  du  Vice-Kecteur  ii  Montréal  pour  les  in- 
térêts locaux  et  les  transactions  monétaires.  Comment  consulter,  dans 
les  ail'aires  de  routine,  «lans  les  oniliarras  de  cluuiue  jour,  des  lujm- 
nies  (pii  demeurent  ii  soixante  lieues  l  Du  l'esti'.  outre  réloignt- 
ment,  ri'niversité  ii  (,»uébec  s'est  complètement  désintéressée  do 
radmiiiistration  des  linances  ii  Montréal.  Mgr  Pa.|uet  me  l'écrivait 
pérem])toirement  ii  la  date  du  ■_".»   anût-    lss',1. 

La  Succursale  a  été  établie  aux  iVaix  du  di  >c('se  de  .Montréal. 
La  lettre  de  Hou  Kminence  le  Cardinal  A.  Franchi  eu  u.ite  du  ',) 
mars  1S7(J.  dit  :  "  que  toutes  le.-,  dépenses  m'Ces^saii'es  poiu-  la  Suc- 
cursale devront  être  à  la  (duirge  du  diocé.se  de  Monln^al.  „  l\iis(|U.' 
c'est  l'Archevêque  de  Moutr.'al  (pu  paie  u"a-t-il  pas.  tout  nature 
ment,  le  droit  de  constituer  sou  ailmiuistnitiou  linauciiTe.  pour 
afiaires  de  l'Universit.',  sur  les  bases  (pi'il  juge  les  plus  [)ro]U'es  ii  la 
taire  roussir?  C'est  la  tout    simplement  ce  (|u'il    entreprend  de  l'aire 

aujourd'hui. 

Vu  les  circonstances,  le  syndicat  tiuaiu;ier  otal)li  par  la,  loi  i\o  ISS* 
n'ayant  pu  atteindre  son.  but.  (Voir  document  N"  1,  pr^'amludo  du 
bill),  et  otant  devenu  lettre  morte  quant  ii  ses  etVets  prati(|ues.  Mgr 
l'Archevêque  de  Montréal,  le  li  1  fovrier  1891,  me  chargea  d'oi-ga- 
niser  et  de  convoquer  un  Conseil  d'alVaires  provisoire,  choisi  riitro 
les  hommes  les  plus  inq>ortauts  de  la  ville  de  Montréal,  pour  veiller 
il  la  confection  d'un  antre  projet  de  loi.  ([ui  répoudrait  davantage 
aux    ])esoins  du  moment. 

Ce  con.seil  se  mit  a  \'>ou\re  avec  beaucoup  dtî  bonne  volont<\ 
Après  des  scvmces  plusieurs  fois  répétées,  et,  a  la  suite  d'.dudes  lon- 
gues et  s.^rieuses,  il  finit  i.ar  s'arrêter  au  projet  de  bill  ci-inclus,  que 
Nosseigneurs  les  Archevè.pie  et  Evêqne  de  la  province  de  Montréal 
approuvèrent  de  leurs  signatures  le  29  avril  dernier. 

En  même  temps  que  ce  bill,  j'envoie  h  Votre  Eminence  le  conq.te- 
rendu  otticiel  de  ces  diverses  s,-.ances  du  Cou.seil  d'afiaires.  En  le  lisant, 
Elle  pourra  constater  i-ar  Elle-même  quel  esprit  large,  concUiant,  et 
vraiment  catholique  a  pr.'.side  aux  travaux  de  ces  honunes  de  bonne 
volonté.  , 


-  ;îo  — 

Entre  autres  choses.  Elle  y  verra: 

1"  (}u"on  n'a  voulu  "  amoindrir  en  aucune  inanit're  les  pou- 
voirs, (li'oits  ou  iirivilèges.  accorcl's  ii  rUniversit(>  Laval  par  la  charte 
royale  'le  Sa  ^iîijesti'  la  reine  Victoria.  „ 

•2"  (,)u'on  s'est  etlbrci-  de  s'inspirer  rn  tous  jioints  des  prescrip- 
tions et  des  di'sirs  du  di'cret  Juin  ihuliiiii; 

W  (,tu'il  a  ('té  fait  dans  l'administration  du  sii'ge  uiontri'alais 
de  ITuiversiti'  une  large  part  ii  l'idéiuent  laï(jue:  les  la'ùpies  ont 
giMicraliMuent  plus  d'aptitudes  tjue  les  ecclc'siastiques  iiour  les  att'aii-es 
d'ai'îiPiii  :  eu  laissant  un  libre  essor  ;i  leur  iMiergie  et  ii  leur  initia- 
tive, on  a  cru  conjurer  le  danger  de  voir  s'(>lever.  [lar  opposition, 
il  côf.;  de  ITuiversité  catholique,  inie  università  laïcpie  ind(>pendaute, 
sans  com[)ter  (pie  l'on  continue  les  traditions  cpii  font  la  force  de 
notre  soci('t('  canadienne,  en  cimentant  par  un  nouveau  lien  l'nnic^n 
des  antoriti''s  l'eligieuses  et  du  laïcisme  chrétien  : 

I'  ()ue  les  Archevêque  et  Evi^ques  de  la  province  sont  cons- 
titui's  en  un  triliunal  suprcMiic  i)our  d('cider  de  toutes  les  questions 
litigieuses  qui  pourraient  surgii'  dans  le  siège  montri'alais  ; 

.")"  (^ue  If  droit  de  veto  le  plus  absolu  est  attril)U('  par  la  loi, 
il  l'Archevêque  de  Moi.tr'^ial.  et  dans  la  nomination  des  Administra- 
teurs et  dans  chacun  de  leurs  actes  administratifs  de  quelques  im- 
portance : 

Cl"  Entiu.  (pi'il  est  diflicile  d'imaginer  une  constitutii)n  plus 
catholique. 

C'est  [lourquoi  j'ose  espérer  que  Votre  Eminence,  que  la  Sacn'e 
Congrégation  de  la  Propagande  et  (pie  Notre  Très-Saint  Père  le  Pape 
auront  pour  aun'(''ali!e  ce  projet  de  loi  qui  a  ('té  prépari'  avec  tant 
de  soin,  et  (lu'ils  ne  désapprouveront  pas  le  dessein  que  Nosseigneurs 
les  Archevêque  et  Kvêipies  de  la  province  ecch'siastique  de  Montn'al 
ont  d'en  demande)'  la  sanction  civile  ii  la  prochaine  session  de  la  Li- 
gislature  de  la  province  de  (,|u('he(;. 

l'>ans  cette  esp('rance.  votre  piditionnaire  prie  et  ne  cessera  de 
jU'ier,  demeurant  t(jujours  avec  la  vi'uération  la  plus  profonde. 

De  Votre  Eminence. 
Eminentissime  Seigneur, 

Le  très-humhlc  et  très  dévou('  serviteur. 
,1.  13.   Pkoui.x  Ptre. 


V.    R.   U.    t..   M. 


-  :'.l  — 
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M(;iitiv;il,    I    Sc'iiteiulHV    ISUI. 

Aux   Einiiioutissiiue  et  llliistrissimes  luenibres  tlu  Conseil  Sii[iii'ieur  ilo 
rL'iiivei'siti'   Liiv:il. 


Elll  nii'llil.ssuiir    il     I  II  llslfissl  tins    S(_  iipirlirs\ 

Nous.  ■-  les  lUeuilui'b  du  "  luiiseil  darriiiiX's  il».'  l'I 'uiv(M'>it>-  Liiv;ii 
à  Montréal,  „  choisis  et  d('si;^iu's  [»ar  Sa  (iiaiuleui-  .Mou>L'i.uni'ur  l'Ar- 
chevêque de  Montréal  le  vingt  Fi'vrier  mil  Inul  cent  (lualrc-x  iiiLi't-oir/.i'. 
|)0nr  aider  le  Viic-Kecteur  de  ri'niversitt''  Laval  ii  Montr(Ml  dans 
l'administration  de  ri'niversiti'  Laval  ii  Montr(',l.  nous  a\  mis  riioii- 
nenr  de  soumettre  ii  r(\\aineii  du  Conscd  Supi'rieur  di;  Kl  ni\ersili' 
Laval  un  [irojet  de  loi  jatur  constituer  civilement  en  l'oriioration  '  la.'s 
Administrateurs  de   llniversité  L:ival  ii  Moutn'al  ... 

Vous  trouverez  le  texte  de  ce  pro/iet  de  loi  dans  l'oimM-iilc  iui- 
jirinu'',  (page  Vi)  (pie  Monsieur  .1,  1!.  l'ruulx,  \'ice-Uecteur  de  1  i  ni- 
versité  Laval  ii  Montival  doit  ti'an^mettre  ii  Votre  Kimnence  et  a 
Vos  (iraudeurs. 

(Jet  opuscule  (page  :'.4  et  suivantes)  reniernie  le  compte-rendu 
officiel  des  délibérations  et  îles  travaux  de  ce  Conseil  d'allaires  au(|iiei 
nous  appartenons.  Votre  Knnnence  et  \'os  (iraudeurs  peuvent  \  voii- 
(^nel  esprit  a  présid("   ii   la  l'é.laction  de  ce  projet  de   loi. 

La  lettre  qui  se  lit  en  tête  l'opuscnle.  et  qui  est  adressée  ii 
Son  Eminence  le  Cardinal  Simenni.  l'r.let  de  la  Sacrée  Congrégation 
de  la  Propagande,  émet  les  priu^pales  rai.sons  qui  militent  en  laveur 
de  ce  projet  de  loi;  il  en  reste  encore,  ii  n.itre  avis,  quelques  autres 
que  Monsieur  d.  H.  l'roulx  est  charge  de  lane  valoir  aui)ri's  de  Votre 
Eminence  et  de  Vos  (iraudeurs. 

Espi'raut  que  ce  jirojet  de  loi  sera  bien  vu  .lu  Conseil  Supérieur 
et  qu'il  pourra  recevoir  son  approbation  ii  tenqis  i)Our  être    sounns 


f 
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iuix  Chambres,  îi  la  prochaine  session  de  hi  Législature  de  (,>uébec,  — 
ce  4ui,  dans  notre  huinl)le  opinion,  importe  grandement,  —  nous 
demeurons  dans  les  sentiments  ilu  respect  le  i)lus  profond. 

De  Votre  Eminence  et 
De  Vos  (irandeurs, 
Eminentissime  et  Illustres  Seigneurs, 

Les  très-humhles  et  très  oliéissants  serviteurs, 

L.  D.  A.  Mahkchai-,  ptn-    V.  d. 

Z.  J{acicot 

L.  CoLix 

C.  Liicwi 

P.  De  Fovii.i.E 

L.  A.  Jeïïé 

S.  Paunuelo 

J.     P.     KUTÏOT 

W.  IL  HixiiSTOx 

J.  B.  PnouLx  prftre. 
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Montréal,  9  Septembre   IS'.H. 

Aux  Eminentissime  et  illustrissimes  Membres  du  Conseil  Supérieur  (de 
Haute  Surveillance)  de  l'Université  Laval,  Archevêques  et  Evê- 
ques  de  la  Province  Ecclésiastique  de  (Québec  et  de  Montréal. 


Eminentissime  et   llhisfrissimns  Soiipieuys, 

J'ai  l'honneur  de  transmettre,  sous  ce  pli,  à  Votre  Eminence  et 
à  Vos  Grandeurs  une  requête  des  membres  du  Conseil  d'attaires  de 
rUniversitf^  Laval  à  Montréal. 

La  même  poste  portera  à  Votre  Eminence  et  à  Vos  Grandeurs 
l'opuscule  imprimé,  auquel  il  est  tait  réfih-euce  dans  la  susdite  re- 
quête. 


1 
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Je  (lenuindo  lu  permission  d'ajoutev  quehiiieH  considérations,  connue 
le  Conseil  d'att'aires  in'a  cliaryé  d'apptiyer  de  vive  voix  et  par  ('crit 
la  requête  k\\C\\  signait  ii  l'unaniniité  dos  nienilires  pr'Jsents,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  par  la  résolution  suivante,  extraite  du  cahier  des 
déliberaticjus  : 

"  IJésolu  unanimement  que  la  recpièto  au  Conseil  Supérieur  de 
rUuiversiti'  qui  a  été  arrêtée  ce  soir  soit  signée  par  tous  les  mem- 
lu'es  de  ce  comité  et  présentée  par  Monsieur  le  Vice-Uecteur,  Tabhé 
J.  13.  Proulx,  ipii  donnera  verbalement  et  par  écrit  toutes  les  rai- 
sons et  développements  ii  l'appui  d' icelle.  „ 

Les  principaux  motifs  qui  recomnuindent  d'adoption  du  projet 
de  loi,  soumis  ii  l'examen  de  Votre  Emiuence  et  de  Vos  (Jrandeurs. 
sont  exposés  dans  la  lettre  ii  Son  Emineuce  le  Cardinal  Siineoni,  la- 
(|uello  se  trouve  en  tête  de  l'opuscule  ci-joint.  Il  en  reste  encore  ([uel- 
ques  autres.  Pour  le  moment,  si  Votre  Emineuce  et  Vos  (iraudeurs 
veulent  bien  me  le  permettre,  je  me  contenterai  de  toucher  seule- 
ment trois  considérations. 


T. 

Le  premier  considérant  est  qu'il  est  ditticile  d'imaginer  un  bill 
qui  assure  et  protège  davantage  la  haute  influence  de  Tépiscopat 
dans  la  direction  des  affaires  monétaires  de  l'Université  ;i  Montri'al. 

1 ."  —  Non-seulement  l'Archevèciue  de  Montréal  et  les  Evoques 
ses  snffragants  font  partie  de  la  Corporation  ; 

2."  —  Non-seulement  l'Archevêtiue  de  Montréal  est  de  droit  le 
Président  de  la  Corporation,  avec  voix  délibérante  et  prépondérante  ; 

3,"  _  Non-seulement  l'Archevêque  de  Moutr('al  et  ses  sutfragants 
peuvent  voter  aux  assemblées  de  la  Corporation,  s'ils  se  trouvent 
dans  l'impossibilité  d'y  assister,  par  leurs  représentants; 

4_o  _  Nou-seulement  l'Archevêque  de  Montréal  est  représenté 
dans  le  Bureau  des  (Gouverneurs  par  le  Vice-Recteur  et  un  délégué, 
et  dans  le  comité  exécutif  de  ce  Bureau  par  le  Vice-Recteur; 

5.0  _  Non-seulement  la  Corporation  doit  être  composée,  par  moi- 
tié, d'ecclésiastiques  ; 

6.0  _  Non-seulement,  pour  être   membre    de    la  Corporation,  il 

faut  être  Catholique;  mais  encore: 

7."  —  Aucun  choix  des  Gouverneurs  n'est  valide  sans  l'approba- 
tion de  l'Archevêtiue  de  Montréal; 
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S."  —  Les  CJ(Mivonunir.s  iio  |)oiivoiit  ii('(|néi'ir  (riiiunouhlcs  à  titres 
oiiéi'oux,  ni  îiliônor  les  iinineuhloM  de  la  ('(H'poi'atutn  etc.,  sauH  lo  con- 
soiiteinent  «lo  rAicliovt'«|ue  tlo  Montn'al  ; 

î)."  -  La  «nrveillauce  ilii  \  ice-Ueciciir,  «|ui  i-wt  toujours  l'élu  des 
l']vr'(|U('s.  sans  (|uo  la  Corpoi'aliou  n'ait  rien  ii  voir  dans  ce  choix,  a 
une  surveillauro  très-étoudue  :  or  cette  survoillance,  en  détiuitive,  est 
celle  des  Kvè(iiios.  |iuis(|u'ils  ont  ce  ionctionnaire  entièrement  îi  leur 
ordre  et  tlisposition  ; 

10,"  —  L'Arclievé()ne  de  >roiitr('al  et  ses  sulîVagants  forment  un 
Conseil  qui  prouoiuu;  en  ilernior  ressort  sur  tonte  ((uestion  de  doc- 
trine et  de  morale,  et  sur  tout  conilit  ({ui  poiu-rait  surgir  entre  la 
Cor]iuration,  les  (ionverneurs  et  les  Facultés,  ou  euti'e  l'un  de  ces  corps 
et  l'un  de  ^i^s  nu;ml)res:  l'épiscopat  t'orniant  ainsi  une  espèce  de  cour 
suprême  dont   la  déidsiim   est   liiiiil(\ 

N'rainient.  ((ue  pent-oii  sonliaiter  de  plus.'  Kl  comment  ne  pas 
proHtor  des  dispositions  lavoraMe--  des  laitpies  eux- nuMiies  (pii  don- 
nent, voliintiers.   les  mains  !i   des  arrani^i!  meiit.s  aussi  bien  pondérés: 


II. 

Le  deuxii'me  consiih'i-ant  est  (jiu;  le  Mil  "  Syndicat  financier  de 
l'I  niversité  Laval  ,'i  .Mont n'ai,  „  ipie  ce  projet  de  loi  est  destiné  ii 
rcm|ilacer,  est  loin  d'ollrir  les  mêmes  piranties  de  catholicité. 

1."  —  L'Arclieve(jii(>  de  .Mcnitréal  n'y  a  iiucun  contrôle,  comme 
il  l'a  dans  notre  projet  de  loi,  sur  la  lunninarion  des  (Ionverneurs, 
ni  sur  les  actes  du  Bureau  d'administration.  Il  est,  dau.s  la  Cor])ora- 
tion  tout  simplement  un  nieud)re  connno  un  autre,  avec  (piehpies  at- 
tributions d'Iujnncurs  particuliers; 

2."--  il    n'y  est   pas   même   t'ait  moid;ion  des   SultVati'ants  ; 

3."  —  La  corporation  est  loin  d'être  composée,  par  moitié,  d'ec- 
clésiasti([nes,   mais  ce  (pii   est   bien  [dus  si'rieux.   c'est  ipie: 

4:."  —  Il  n'est  [)as  im^'uie  nécessaire  d'être  Catholique  pour  être 
membie  de  la  ('orporation:  ainsi, 

■")."  -  Peuvent  appartenir  ii  la  C(jrporation  tout  ancien  élève  qui 
paiera  une  contribution  aunuello  de  ciiupiante  ceutins  ou  une  somme 
de  cinti  pia.stres  une  ibis  [.avve,  et  tout  souscripteur  d'au  inoins  cent 
piastres  au  fonds  de  la  Corporation,  seraieut-ils,  élève  et  souscripteur, 
protestants,  juifs  et  francs-nia(;;ons  ; 

G."  -  Bien  plus,  de  même,  sans  être  Catholique,  peuvent   faire 
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partie  du  IJiiroau  dos  UouvonuMirs  les  sousciMptoiirs  d'à»  iiiniiis  ciiKj 
cents  piastres  an  l'oiids  de  la  Corporation  et  tout  dL'logué  de  tonte 
institution  souscrivant  au   moins  niilli!  piastres. 

On  voit,  par  lii.  îi,  (pu^l  diiuiior  se  trouve  exposée  une  Univer- 
sité essentiellement  çatlioliiiue.  connno  cellf  do  l.aval,  en  voyant  ses 
portes  ouvertes  au  droit  alisolu  de  l'arf-^ent  dans  un  piiys  où  l'argent 
est  surtout  eu  des  mains   protestantes. 

Je  ne  hlainc  rien.  Je  n'iiccuso  personne.  Jo  sais  (|ue  ci'lto  lacune, 
que  je  signale  diins  In  Syndicat  de  1SS7.  ost  loin  d'rti'e  ].•  truit  de 
la  mauvaise  volonté,  ot  ipTon  a.  sans  iiucun  doiifo,  tiré  le  meilleur 
parti  dos  circonstances  d'alors;  seulomcnt.  (•omparant  les  deux  bills, 
il  m'est  l)ien  permis  de  taire  ressortir  h)s  aiu  ■•li(n-iiti()ns  i|n'ont  rendu 
possibles  les  cii'('onstiinces  d'aujounnuii. 

(,>nand  bien  même  le  lonctioiniement  de  ce  Syndicat  ne  serait 
|)as  devenu  vii'tnellenient  impraticalile  pdur  d'antres  raisons,  ce  seul 
point  taible,  et;  me  send)le,  suffirait  pour  l'aire  souliiutei'  de  le  voir 
remplacer  p;i,r  noti-e  projet  de  bd.  si  respectueux  de  l'autorité  des  Evê- 
(pies,  si  orthodoxe  dans  le  choix  des  mend)res  ipii  ddivent  composer 
la  Corporation,  et  si  conbtrme  à  l'esiirit  et  même  ii  la  lettre  des  dé- 
crets romains. 


III. 


Troisième  consiih'rant  :  la  nécessite  où  nous  sommes,  en  tacc  de 
la  prospérité  matérielle  d'autres  institutions  universitaires,  de  cr('er 
à  courte  échéance  un  tonds  momMaire  otlVant  tinites  le.s  garanties 
d'une  administration  sid-iouse.  et  susceptiide  de  voir  s'accroitre  par  la 
contiance  hîs  sympathies  substantielles  du  district  de  Montréal. 

J'avais  l'honneur  d'écrire  ii  Sou  Kmiuence  le  Cardinal  Simeoui, 
le  81  Juillet  dernier  :  "  Entre  les  raisons  (|ui  militent  eu  faveur  de 
ce  projet  de  loi,  il  ne  tant  pas  oublier  le  voisinage  de  l'Université 
McGill.  A  coté  de  cette  institution  thjrissante  de  nos  frères  séi)arés, 
laquelle  grandit  de  jour  en  jour,  il  serait  malheureux  (pie  l'Université 
catholique  n'eut  toujours,  k  Montréal,  (matériellement  parlant,  je  vou- 
lais dire)  en  quelque  sorte,  qu'une  agence  de  second  ordre  ;  |)our  sou- 
tenir la  compétition  avec  avantage,  il  lui  faut  un  éclat,  un  res[)len- 
dissement  ext(''rieur  qu'elle  ne  pourra  jamais  avoir,  tant  (pic  le  Vice- 
Recteur  restera  un  fonctionnaire  isolé.  Il  importe  de  grouper  autour 
de  lui,  dii  travail,  de  la  bonne  volonté  et  de  l'expérience  qui  puissent 


se  il.^'oïKT  (ruiio  miinii'n»  îiiiloiisce  cl    Ir^'iile  au    tlovoloppeinent  des 
ressources  locales.  „ 

J'iijonhprai  ceci.  Dos  doiis  coiisidiTaJiles  n'attciKleiit  ciuo  le  iiKJiiiont 
où  ri'iiiversité  Laval  îi  Muntri'al  aura  dos  adiuiuisti'ateurs  l(''<>aiix  et 
re^ponsal)lo.s  pour  se  déclartn-  pulili(|uenieut.  11  iuiporto  de  ne  pas  dé- 
coiira^ior  les  Iiouues  voloub's  :  nu  ne  retarde  pas  iiupuui'uuuit  les  d('- 
voueuicuts  individuels,  ni  l^dau  du  puidic.  l'ar  lii.  ou  s'exposerait  h 
d((nu('r  des  prrtextes  plus  ou  uuùus  plausibles  à  l'action  do  ceux  ipii 
veulent  ini(\  ruiversiti'  lnhiiu-.  i oniplètenient  eu  dehors  du  contrôle 
des  aulorit('s  reli^'ieuses,  et  on  auguicntorait,  sans  profit  pour  per- 
sonne,  leiu's  (  liauct.'s  de  succi's. 

("esi  pouripioi  les  lueiulires  du  Conseil  (rallaires  espèrent  tpu; 
Votie  l'àiiinence  et  \'os  (irandeurs  voudront  Itien  donner,  ava,iit  long- 
temps, une  sth'ieuso  attention  ii  l'i  tude  de  leur  projet  de  loi.  aiin  (pt'il 
soit  prêt  il  rirt'  pn'senti'  ;i  la  lié;iislature  de  la  Province  de  (^hiéhec, 
lors  lie  >a  prochain!^  session.  Ils  m\)nt  char;^'''  de  l'expédier  h  Votre 
Eniinence  et  îi  \'os  (Irandeurs  plusieurs  jours  avant  la  l'éuniou  du  Con- 
seil Supcru'ur  de  riniversifi''.  pour  ipi'il  leur  soit  loisible  de  l'étudier 
en  leiu'  particulier,  ii  tctc  reposée.  Ils  ont  contiance  (|u'Elles  ne  pour- 
ront pas  ne  pas  renuuMpier  les  ellorts  cpi'ils  ont  laits  pour  assurer  la 
prépondérance  de  l'autoriti'  (■■p'^''*'P''l6  dans  l'administration  des  finan- 
ces de  rrniversitc  Laval  ii  .Montréal.  Leur  contiance  égale  le  respect 
avec  lecpiel  ils  sont  prêts  h  recevoir  les  suggestions  cpril  plaira  à  Votre 
Eminmice  et  h  Vos  (irandeurs  de  leur  faire,  pour  le  succès  de  la  tâche 
(|u"il^  ont  entreprise  sous  la  direction  de  leur  Vc'Uim'c  Archevêque. 

Dans  ces  mêmes  sentiments  de  respect  et  de  confiance,  croyez  que 
je  suis 

De  Votre  Eniinence  et  de  Vos  Gi-andeurs, 
Eminentissime  et  lù-vérendissimes  Seigneurs, 

Le.  très-humble  et  très-d('Voué  serviteur, 

J.  B.  Pkoulx,  Prêtro: 
V.  lî.  U.  L.  ^I. 


/'.  S.  —  Cette  lettre  t'crite,  on  me  lait  remarquer  que  je  n'ai 
pas  insisté  assez  sur  le  danger  qu'il  y  a,  au  cas  où  ce  projet  de  loi  ne 
réussirait  pas,  ou  tout  autre  semblable,  de  voir  à  Montréal,  la  masse 
des  laïciues  les  mieux  disposés,  ahuris  enfin,  fatigués,  se  réunir  k  d'au- 
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tvos  moins  biens  disposés,  pour  travailler  h  la  tondatiou  d'uiio  Uni- 
versité, en  dehors  do  tout  contrôle  reliH;ieux  au  moins  en  ce  (|iii  ro- 
giu-do  la  constitution  civile,  afin  de  ue  pas  rester  indoHnimont.  disent- 
ils,  sous  le  rapi)ort  de  l'organisation  et  do  l'iulluence  univorsifairo, 
dans  nue  position  inférieure  vis-a-vis  les  autres  viices  et  les  autres 
croyances.  J->"après  moi,  ce  danger  existe,  plus  yraud  i(ue  plusieurs  ne 
senil)leut  le  croire.  Une  lois  ([ue  les  digues  seront  hrisces,  (pii  retiendrîi 
le  torrent?  Aujourd'hui  que  nous  avons  le  concours  plein  et  entier 
des  laïques  pour  l'.^talilissemeut  et  la  consolidation  d'un  mode  d'rtre 
tout-îi-tait  catholi([ue,  lequel  ne  pourra  que  se  dcv('lop|)er,  sachons  fii 
prolitor:  ceci  dit  clairement  et  franchement,  umis  sous  touie  réserve 
et  soumis  avec  le  plus  grand  respect.         J.  B.  I'. 


IDoc-a.ment  ^T.'  T7" 


Montn-al,  U  Septembre   Ih'Jl, 


Monseigneur  B.  Pa([uet, 

lîecteur  de  l'Université  Laval. 


Monseigneur  le  Itecteur, 

d'ai  riionneur  de  vous  adresser  en  même  temps  que  cette  lettre  : 
1."  —  Une  requête  du   "  Conseil  d'affaires  de  l'Université  Laval 
«^  Montr('al  .,  au  Conseil  Sup('rieur  île  Haute  Surveillance  de  l'Univer- 
sité Laval  ; 

2.«  —  Un  opuscule  inqn-imé,  dans  lequel  se  trouve,  à  hi  page  D, 
un  projet  de  loi  pour  incorporer  civilemeut  •'  Les  Administrateurs  de 
l'Université  Laval  à  Montréal.  , 

Si  vous-même.  Monseigneur  le  Recteur,  ou  le  Conseil  de  l'Uni- 
versité, aviez  à  nous  conununiqer  quehpies  o1)servations  ii  propos  de 
ce  projet  de  loi,  croyez  que  nous  serions  très-heureux  de  les  recevoir 
et  d'en  tenir  compte. 

Vous  ne  serez  pas  sans  remarquer  qu'il  est  dit  dans  ce  projet  de 
loi  en  tontes  lettres: 


—  M8 


O.V.    T^^C 


Oa> 


"  Rien  de  contenu  au  présent  acte  ne  sera  interprété  comme 
*  amoindrissant  ou  affectant  en  aucune  manière  les  pouvoirs,  droits 
■■  ou  privilèges  accordés  h.  l'Université  Laval  à  Quéliec  ou  au  Conseil 
'■  de  la  dite  Université  par  la  Charte  Royale  de  Sa  Majesté  la  Reine 
"  Victoria  en  date  du  8  Décembre  1SÔ2  érigeant  en  corporation  ci- 
''  vile  la  dite  Université  F^aval  à  Québec,  l'intention  du  présent  acte 
"  étant  de  ne  déroger  en  rien  îi  la  dite  Charte.  ., 

Je  demeure  dans  les  sentiments  de  la  plus  haute  considtn'ation. 
Monseigneur  le  Recteur, 

Votre  très-huml)le  et  très-ob(Mssant  serviteur. 

•J.    K.     PHnULX,     Pl-m-P. 

V.  R.  U.  L.  M. 
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